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O. INTRODUCTION GENERALE.

Les elections constituent l'une des demarches adoptees dans le choix
des representants en regimes democratiques. Avec les elections, la
population participe cl la gestion de la chose publique, puisqu'elle
peut se faire elire ou le pays est gere par les representants dument
mandates par elle.
Les elections au suffrage universel restent le moyen le plus avance et
prefere par plusieurs Etats pour designer les dirigeants. C'est ainsi
que les elections garantissent non seulement la liberte politique mais
aussi constituent un moyen de creation et de justification de la
legitimite du pouvoir.

Les elections supposent trois moments forts cl savoir: leur
preparation, les elections elles-memes, ainsi que la gestion des
resultats issus des elections.
Dans notre travail, nous alIons nous interesser au
volet « preparation».
Quatre partis politiques vont retenir notre attention au cours de
l'analyse:
le CNDD - FDD, le FRODEBU, l'UPRONA et le MRC.
Des aspirations elementaires sont solIicitees par les candidats de ces
partis. Ceux-ci savent pertinemment que la societe a besoin d'une
democratie, d'une paix, d'une justice; qu'elle a des desirs d'esperer
un avenir meilleur, donc un developpement continu.
Les differents rivaux deploient leurs capacites qui consistent en la
mise en CEuvre du discours de celebration de heros de valeurs
facilitant la mobilisation des electeurs.
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0.1 . CHOIX ET INTERET DU SUJET

Des confusions sont entretenues autour du concept de « discours » et
celles-ci font que l'analyse du discours reste un domaine qui se
cherche encore. De plus, les travaux deja realises sur cette discipline
dans notre Universite restent insuffisants. Aussi, aurons-nous donne
notre contribution en explorant ce domaine.

Pourquoi donc avons-nous accorde un inten~t particulier au discours
politique?

Comme on le sait, le Burundi a vecu une periode cruciale au tournant
du XXe Siecle. Plusieurs partis politiques sont nes et ceci dans
l'objectif de conquerir le pouvoir. Des campagnes electorales ont ete
organisees, et a cet effet, nous avons cherche a explorer le langage
utilise par les leaders des differents partis politiques afin de gagner
les elections.

L. GUESPIN explique les xaisons profondes d'un tel choix porte sur
les discours politiques :

« Si l'on ne veut pas introduire le laxisme dans ce domaine encore
neufqu'est l'analyse du discours, il s'impose de se specialiser dans des
textes dont les rcgles discursives soient les moins capricieuses
possibles. A ce titre, 1'enonce politique est particulierement
satisfaisant. »1

Pour cet auteur, dans le discours politique, «Il s'agit generalement
d'enonces sur enonces; ainsi le probleme de la situation est-il reduit au
minimum, la situation etant un precedent discours, elle est deja
linguistique. »2

Les discours politiques qui vont faire l'objet de notre analyse ont tous
ete prononces pendant la campagne pour les elections de 2005 au
Burundi.

I GUESPIN. L., Problematiques des travaux sur le discours politique, Langagcs n° 23, p.23.
2 Ibidem
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Etant donne que l'analyse du discours a pour caracteristique d'operer
le plus souvent sur plusieurs discours mis en relation par la prise en
consideration de leurs conditions de production, notre recherche est
egalement orientee dans ce sens. En effet, tous les discours soumis cl
l'analyse ont ete prononces pendant une periode bien precise, «la
campagne electorale de 2005 au Burundi. »

Aussi, notre travail se focalise t-il sur quatre partis politiques cl
savoir: le CNDD-FDD, le FRODEBU, I'UPRONA, et le MRC.
Pourquoi cela ?

La raison est que nous avons cherche cl equilibrer notre etude. En
effet, les deux premiers partis sont dits « Partis cl majorite hutu » et
les deux derniers, « Partis cl majorite tutsi ». En plus, nous avons ete
fascinee par la determination de ces partis durant tout le temps qui
leur avait ete accorde pour la sensibilisation de la population.

MAINGUENEAU abonde dans le meme sens en disant ceci :

« Pour travailler avec le maximum d'efficacite, mieux vaut chercher it
equilibrer discours et conditions de production pour que leur
articulation soit la plus riche possible. »1

1 MAINGUENEAU, D., Initiation aux methodes de l'analyse du discours, Paris, Hachette, 1976, p.18.
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0.2 OB/ECTIFS

Notre analyse doit nous permettre de repondre aux questions
suivantes:

>- Qui parle ?
>- A qui?
>- De quoi?
>- Comment?
>- Pourquoi?

L'objectif central de notre analyse est de deceler le lien qui existe
entre les discours des partis CNDD-FDD, FRODEBU, UPRONA et
MRC, prononces pendant la campagne electorale de 2005 au Burundi,
et les conditions historiques de leur production.

Apres avoir identifie le locuteur, nous tacherons de preciser la place
qu'il occupe dans le processus de communication, le parti qu'il
represente lors de I'emission de son discours, ainsi que 1'importance
sociopolitique y afferant.

La deuxieme question consiste a. determiner les differents publics
auxquels s'adresse le locuteur. En effet, la nature du public
conditionne la forme du discours, ainsi que son contenu.

La troisieme interrogation est en rapport avec le contenu du discours,
c'est-a.-dire la matiere des enonces. Dans notre analyse lexico­
semantique, nous allons degager le sens des enonces dependant a. la
fois du comment et du pourquoi du discours.

L'analyse enonciative, quant a. elle, nous permettra de debusquer les
intentions parfois cachees des locuteurs, leurs inscriptions parfois
involontaires dans le discours en question.
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La quatrieme question est celle de la forme du discours. Celle-ci va
nous renseigner sur le locuteur, sur l'allocutaire, sur les conditions de
production, sur les motivations de I'enonciateur, sur le contenu de
ses enonces, ... Bref, nous allons comparer les discours entre eux.

La demiere question est celle du pourquoi, c'est-a.-dire l'etude des
conditions de production qui nous permettra de preciser pourquoi le
locuteur a prefere tel enonce et non tel autre.

0.3. HYPOTHESES

• Etant donne que tout discours est organise en une certaine
structure, les differents discours des partis CNDD-FDD,
FRODEBU, UPRONA et MRC, prononces pendant la campagne
electorale de 2005 au Burundi ne font pas exception. Dans notre
analyse, nous essaierons de caracteriser cette structure.

• Le vocabulaire politique des partis CNDD-FDD, FRODEBU,
UPRONA et MRC est commun. Cependant, chaque parti essaie
d'accoler aux mots une signification specifique, particuliere.

• L'environnement linguistique des notions de democratie, de
justice, de paix et de developpement depend largement des
conditions de production.

0.4. PORTEE ET LIMlTE DU SUJET

Lorsqu'on opere sur une langue quelconque, on ne prend conscience
du sens des unites significatives qu'en les traduisant dans sa propre
langue. Le danger, dans ce cas, est qu'on peut etre tente d'interpreter
la langue decrite en fonction de la langue cible.
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Il convient donc de prendre conscience des dangers auxquels nous
expose la necessite de traduire certains discours faisant partie de
notre corpus.

La subjectivite peut egalernent survenir en analyse du discours.
L'analyste a tendance aprendre parti pour ou contre un protagoniste,
et cela est surtout frequent dans les discours politiques.

Ace propos, Georges VIGNAUX dit ceci:

« On fait souvent de ces discours une lecture orientee politiquement,
qu'il serait illusoire, bien sur, de penser qu'une analyse peut se faire
sans prise de position meme implicite au prealable; pour conclure que
la neutralite de l'analyse est un de ces buts difficiles, voire
inaccessible. »1

Malgre cette entrave, nous tacherons de rester neutre et d'appliquer
la rigueur scientifique que l'analyse du discours pretend avoir.

0.5. METHODOLOGIE

Notre travail porte sur les discours des partis CNDD-FDD,
FRODEBU, UPRONA et MRC, prononces pendant la carnpagne
electorale de 2005 au Burundi. Dans le releve de notre corpus, nous
avons utilise la rnethode que CHAUVEAU decrit en ces terrnes :

«Lorsque l'on constitue un corpus, on ne s'interesse pas
necessairement Cl la totalite des enonces appartenant aux textes du
corpus. On ne peut soumettre Cl l'analyse qu'un sous-ensemble de ces
enonces dont les modalites de releve dependantes des hypotheses de
recherche sont definies dans les regles de constitution du corpus. »2

1 VIGNAUX, G., Argumentation et discours de la norme, Langages n052, decembre 1978, p. 119.
2 CHAUVEAU, G., Analyse linguistique du discours jauresien, Langages nO 52, 1978, p.2.
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a) La constitution du corpus

Pour constituer notre corpus, nous sommes partie des differents
programmes politiques des partis CNDD-FDD, FRODEBU, UPRONA
et MRC. Durant la campagne electorale de 2005, les differents partis en
competition devraient presenter leurs programmes afin d' acceder au pouvoir
pour les uns (CNDD-FDD et MRC) et s'y maintenir pour les autres
(upRONA et FRODEBU). D'o-u l'apparition constante des enonces tels
democratie, pa;x, justice et developpement, des termes sur lesquels
convergeaient tous les partis en competition mais qui etaient con<;us et
presentes differemment.

Selon BARDIN, L., le corpus est «L'ensemble des documents pris en'
compte pour etre soumis aux procedures analytiques. Sa constitution
implique SOtLVent des choix, des selections et des rejets. »1

Quant cl Georges MOUNIN, un corpus est « Un ensemble d'enonces
ecrits ou enregistres dont on se sert pour la description linguistique. »2

En ce qui nous concerne, le corpus est constitue des lexemes
recurrents ci-apres: democratie, justice, paix et developpement. Ceux-d
ont ete tires des discours-programmes des differents partis que nous
allons analyser. Nous nous sommes egalement servi des cassettes
enregistrees pendant la campagne electorale pour chacun des partis.

b) Les sources

Ce travail est realise sur base des sources ecrites et orales. Par soud
d'objectivite, nous avons analyse des documents pouvant nous
ec1airer sur notre sujet; ceux constituant eux-memes les faits et aussi
ceux susceptibles de nous mettre sur certaines pistes, notamment les
ouvrages generaux, les memoires et theses, les journaux, les revues
d'information ainsi que des documents divers.

I BARDIN, L., Analyse du contenu, Paris, PUF, 1977, p.75.
2 MOUNIN, G., et alii, Dictionnaire de linguistique, Paris, PUF, 1977, p.95.
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0.6. ARTICULATION DU TRAVAIL

Ce travail est subdivise en trois chapitres.

Dans le premier, nous presenterons le cadre theorique et socio­
historique des discours a analyser. Le deuxieme chapitre portera sur
l'analyse lexico- semantique, et enfin, dans le troisieme chapitre, nous
ferons une analyse enonciative et le tout sera cl6ture par une
conclusion generale, ou nous verrons si nos objectifs auront ete
atteints.
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CHAPITRE PREMIER: CADRES THEORIQUE ET SOCIO­
HISTORIQUE

1.1. CADRE THEORIQUE

1.1.1. Historique de l'analyse du discours

L'analyse du discours ou analyse de l'enonce, trouve son onglne
dans la distinction faite par F. DE SAUSSURE entre la «langue » et la
« parole», bien que le linguiste genevois ait pense que cette demiere,
soumise au hasard et cl la decision individuelle, ne relevait pas d'une
etude rigoureuse. L'influence des formalistes russes, qui avaient
elabore un type radicalement nouveau d'analyse litteraire, et le
travail de 1'ecole de Geneve, ont maintenu depuis F. DE SAUSSURE
jusqu'aux annees 50, le courant d'une linguistique de la parole. Celle­
ci opposait cl la fonction de communication, une fonction
d'expression (phenomenes emotionnels, subjectifs, individuels) qui
pose les problemes de l'etude des enonces superieurs cl la phrase
notamment de tout ce qui touche cl l'enonciation.
La linguistique essaie de rendre compte non seulement de la phrase,
mais aussi des suites de phrases cl partir de trois series de travaux;
les uns tentent de definir les regles qui commandent la succession des
signifies d'un texte : c'est l'analyse de contenu.

Celle-ci « A pour objets essentiels la relation du sujet parlant au processus
de production de phrases (enonciation) ou la relation du discours au groupe
social it qui il est destine (socio- linguistique) »1

De leur cote, les lexicologues, apres avoir longtemps pris comme base
operationnelle le mot, ou unite graphique isolee, ont reconnu la
necessite de prendre en consideration des environnements plus
larges (co-occurrences, incompatibilites, oppositions). L'unite lexicale
est ainsi reinseree dans le tissu des phrases qui la contiennent et son
etude implique la reference au discours dans lequel elle apparait
(d'ou la necessite d'une typologie des discours).

1 DUBOIS, J., et alii, Dictionnaire de linguistique, Paris, Larousse, 1973, p. 51.
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Enfin, le distributionnalisme americain, qui ne se preoccupe ni des
fonctions du langage, ni de la distinction theorique entre langue et
parole, admet que la linguistique doit s'attacher egalement aux
enonces superieurs a la phrase. Il elabore avec Z. S. HARRIS, au
moyen des classes d'equivalence, une veritable procedure de
reduction et de formalisation du discours. Les classes ne constituent
pas une classe formelle d'unites opposables entre elles, comme les
phonemes s'opposent aux phonemes, les morphemes aux
morphemes et les lexemes aux lexemes.

Avec la phrase, on quitte le domaine de la langue comme systeme de
signes; le domaine aborde est celui du discours, OU la langue
fonctionne comme instrument de communication. C'est dans ce
domaine que la phrase, cessant d'etre un terme ultime, devient une
unite: la phrase est l'unite du discours.

Indiquons cependant un autre usage fait par E. BENVENISTE du
terme discours, dans une opposition recit Vs discours. Il importe de
la signaler car la conception actuelle du discours ne privilegie pas
cette opposition, qui risquerait ainsi d'etre source de confusion. Pour
cet auteur, le recit represente le degre zero de I'enonciation : dans le
recit, tout se passe comme si aucun sujet ne parlait, les evenements
semblent se raconter d'eux-memes; le discours se caracterise au
contraire, par une enonciation supposant un locuteur et un auditeur,
et par la volonte du locuteur d'influencer son interlocuteur.

A ce titre seront opposes: toute narration impersonnelle (recit) et
tous les rapports oraux ou ecrits, OU un sujet s'enonce comme
locuteur, s'adresse a un interlocuteur et organise son propos selon la
categorie de la personne Ge Vs tu).

L'analyse du discours moderne, sans negliger cette opposition, ne
saurait considerer l'absence de sujet d'enonciation comme
supprimant les processus discursifs : d'autres types de discours -par
exemple le discours pedagogique- sont par ailleurs marques eux
aussi par l'effacement du sujet d'enonciation (ex: l'eau bout a100°)
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L'elargissement de l'objet de la linguistique a l'enonce, con<;u comme
discours, amene a rechercher des methodes d'analyse: la conception
de l'enonce comme discours demande que soient formulees les regles
d'enchainement et les processus discursifs.

La premiere tentative en ce sens est celle de Z. S. HARRIS, qui traite
les phrases comme des unites justiciables d'un traitement comparable
a celui auquel l'analyse distributionnelle soumet les autres unites de
la langue. Les discours presentent des traits formels caracteristiques.
Toutefois, comme a la difference de ce qui se passe pour les unites
d'un rang inferieur (morpheme par exemple), l'identite de deux
environnements est rare au niveau de la phrase. Z. S. HARRIS doit
d'abord definir la notion d'equivalence: c'est le rapprochement de
deux enonces qui permet de voir un environnement identique.
L'analyse fondera sur ce principe la recherche de classes
d'equivalence.
Z. S. HARRIS, avait travaille, pour illustrer sa methode, sur un texte
publicitaire tres repetitif. Les analystes de discours qui ont tente le
reemploi de cette methode sur des textes moins caracterises ont du
s'autoriser ce que se refusait l'auteur, a savoir la selection des
vocables dans le corpus en vue de la constitution d'un enonce
fortement recurrent. On aboutit ainsi a une nouvelle conception du
discours apartir d'un texte construit.
Toutefois, le discours tel qu'il est defini ne saurait se contenter de ce
type d'analyse. Si ces procedures de classification sont legitimes, il
reste a rendre compte du modele de communication justifiant les
processus discursifs.
R. JAKOBSON et E. BENVENISTE, par la consideration des fonctions
du langage, vont modifier le concept de parole; par les marques de
l'enonciation, le sujet parlant ordonne la langue en fonction de je et
tu. Les embrayeurs sont des unites renvoyant a l'enonciation et
participant a l'actualisation d'un enonce: ainsi, je_peut designer selon
le cas, des personnes differentes et prendre de ce fait une signification
toujours nouvelle. Une des preoccupations actuelles de l'analyse du
discours est le recensement methodique de ces marqueurs de
l'enonciation, dont seuls les plus evidents ont ete jusqu'a present,
signales.
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Le concept de discours a radicalement modifie les perspectives de la
linguistique contemporaine: 1'analyse du discours renouveIle la
problematique de la lexicologie. En concevant la phrase comme une
unite, en reintroduisant le sujet d'enonciation et les formations
ideologiques en face du locuteur-auditeur idealise de N. CHOMSKY,
eIle debouche sur la constatation de la necessite d'une etude
renouvelee des rapports entre langue et societe.

1.1.2. Les approches du discours

1.1.2.1. La lexicologie non quantitative

CeIle-ci exploite trois concepts fondamentaux a savoir: la valeur, la
notion d'emploi et la connotation.

• La valeur depend de la place qu' occupe le mot dans le systeme
des autres mots de la langue

• L'emploi est le sens provenant de 1'utilisation effective de la
langue

• La connotation permet d'identifier le statut lexical des unites
d'un discours. EIle est consideree comme l'ensemble des
significations accessoires.

1.1.2.2 L'enonciation

C'est l'acte par lequel un locuteur utilise la langue a son compte
personnel. Selon BENVENISTE, l'enonciation est «La mzse en
jonctionnement de la langue par un acte individuel d'utilisation »1

Quelques concepts sont utHes dans le processus enonciatif. Il s'agit
de: la distance, la modalisation, la transparence, l'opacite et la tension.

I BENVENISTE, E., L'appareil formel de I'enonciation, Langages n° 17, p.l2.
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a) La distance

C'est l'attitude du locuteur face a son enonce. Celle-ci est variable.
Elle peut tendre vers zero, auquel cas le sujet prend totalement en
charge son enonce. On assiste alors ala coYncidence parfaite entre le
sujet d'enonciation et le sujet de l'enonce. Le locuteur utilise le
pronom personnel je. Par contre, la distance entre le sujet parlant et
son enonce peut etre maximale. Tout se passe comme si le monde
raconte etait en dehors de tout sujet d 'enonciation. Le locuteur use
du pronom personnel il.

b) La modalisation

C'est la marque donnee par le sujet a son enonce, ainsi que le
comportement qu'il dicte a son interlocuteur. Le locuteur croit-il ou
non a ce qu'il dit? Comment juge-t-il le sujet? Les adverbes, les
adjectifs et autres modalisateurs sont a sa disposition pour marquer
le degre de cette adhesion (peut-etre, evidemment, beaucoup, ... )

c) La transparence

I1 Y a transparence lorsque le poids de l'enonce est transfere du
locuteur au recepteur. En d'autres mots, le recepteur est invite a
s'identifier avec le sujet d'enonciation.

d) L'opacite

I1 Y a opacite lorsque le sujet d'enonciation reste anonyme et lorsque
tout recepteur est un sujet potentiel d'enonciation.

e) La tension

C'est la mesure de la relation introduite par le texte entre le locuteur
et l'allocutaire. Il y a tension chaque fois que le locuteur exprime le
desir d'entreprendre une action, de transformer un non-accompli en
accompli. Elle est perceptible chaque fois que l'enonce impose un
comportement que1conque aux inter-actants.
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Les indices linguistiques de la tension sont: les auxiliaires modaux
(pouvoir, vouloir, devoir, falloir), les temps verbaux (le futur,
l'imperatif, le subjonctif), les pronoms et les determinants.
La tension est surtout remarquable dans les discours politiques.
MAINGUENEAU le souligne en ces termes :

«Les textes politiques fournissent d'innombrables exemples de
discours « tendus » ; il nous faut des maintenant nous unir dans la
lutte contre l'inflation et la depreciation du franc ...L'homme doit
rester maftre des conquetes de la science.. .Nous pouvons tous
ensemble affermir l'unite nationale. »1

1.1.2.3 Ltapproche syntaxique

Celle-ci est inspiree des travaux des distributionnalistes. Le
distributionnalisme, rappelons-le, est ce courant syntaxique fonde
dans les annees 1930, qui se propose de decrire la langue avec
objectivite, sans tenir compte des criteres non-linguistiques ou
extralinguistiques. Par opposition aux autres courants qui operent
par «mentalisme », le distributionnalisme prone le « mecanisme ». La
langue doit etre expliquee grace a ce qui est observable. C'est pour
cela que ce courant porte aussi le nom de «descriptivisme ».

Contrairement a la linguistique structurale, le distributionnalisme ne
considere pas comme pertinente l'opposition langue/parole. De
meme, ce courant exclut le sens dans ses analyses parce que ce
dernier est considere comme non-observable. En plus, il renvoie a des
considerations extralinguistiques mentalistes.

L'analyse distributionnelle consiste a degager les regularites de
l'apparition des constituants linguistiques par rapport aux autres
constituants a partir d'un corpus a la fois authentique (c'est-a-dire
forme d'enonces ayant servi a la communication effective entre
locuteurs), representatif de la langue d'une epoque et homogene
(c'est-a-dire appartenant a un meme groupe social).

I MAINGUENEAU, D., op.cit., p.120.
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Degager les regularites signifie mettre a. jour les recurrences (c'est-a.­
dire les elements qui reviennent et les co-occurrences (c'est-a.-dire les
elements qui vont ensemble).

Le distributionnalisme definit tout element par sa position sur la
chame parlee, son environnement, son contexte c'est-a.-dire par
rapport aux elements qui le precedent et ceux qui le suivent.
L'ensemble des environnements ou des contextes d'un mot constitue
sa distribution.

1.1.2.4 La grammaire de texte

Celle-ci a emerge en reaction contre l'attitude de la linguistique
classique qui consiste a. limiter l'etude de la langue au niveau de la
phrase.

La grammaire de texte avance que les discours ont une structuration
specifique qui deborde le cadre de la phrase. Etudier un discours
revient donc a. etudier a la fois les composantes lexicales et
syntaxiques qui font ses phrases ainsi que les mecanismes
d'enchalnement qui structurent les phrases de ce discours.
La grammaire de texte met l'accent sur cette deuxieme alternative.
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1.2., CADRE SOCIO-HISTORIQUE DU SUJET

1.2.1. Contexte general

Le processus electoral de 2005 s'est deroule dans un contexte
particulier principalement de sortie de crise. Il est le
couronnement d'une tres longue negociation entreprise a. Arusha
au sein de la classe politique avec l'appui des pays de la Region et
de la Communaute internationale. La realisation des elections a du
tenir compte de ce contexte politique. La mise en place de
l'administration electorale avec la creation de la Commission
Electorale Nationale Independante (CENI) en date du 05 aout
2004, a ete un des signes declencheurs du demarrage du processus
electoral. Il a fallu aussi creer tout un environnement juridique
pour gerer et reglementer le deroulement du processus electoral.

1.2.1.1. Contexte politique

L'Accord d'Arusha pour la paix et la reconciliation signes le 28
aout 2000 a marque une etape importante dans la vie du Burundi,
meme si sa mise en application n'a pas toujours respecte les delais
convenus. Cet accord prevoyait une periode de transition de 36
mois au bout de laquelle le pays devait etre dote d'institutions
issues d'elections democratiques, libres et transparentes. La
periode de transition ayant officiellement commence le 1er

novembre 2001, elle devait s'achever le 31 octobre 2004.

Cette date devait coYncider avec l'achevement d'un cycle electoral
comprenant la tenue d'un referendum constitutionnel, les
elections collinaires, communales et legislatives au suffrage
universel direct, ainsi que les elections senatoriales et
presidentielles au suffrage indirect.
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Pour certains, la tenue des elections a pris du retard (elle a
commence avec le referendum constitutionnel qui s'est tenu le 28
fevrier 2005) cl cause de la lenteur des negociations avec les
mouvements concernes. Pour d'autres, il a manque une reelle
volonte politique d'organiser ces elections. On notera que la
Communaute internationale, la Mediation sud-africaine et
l'initiative regionale ont dil intervenir pour que les premiers jalons
du dispositif electoral soient mis en place.

1.2.1.2. Contexte socio-econo11lique

La tenue des elections s'est deroulee dans un contexte socio­
economique tres defavorable pour la majorite des Burundais.
En effet, suite cl la guerre civile que le pays subissait depuis plus
d'une vingtaine d'annees, la population vivait des conditions de
vie tres miserables: la pIupart des Burundais etait dans une
pauvrete extreme et vivait une famine sans nom. La mefiance
entre les composantes ethniques n'etait pas encore eradiquee.

Cependant, le seul souci des Burundais etait d'avoir de nouvelles
institutions capables de les tirer d'une telle situation. Pour
certains, les elections etaient une des solutions alors que d'autres
en avaient une phobie. Ces derniers gardaient en memoire les
elections de 1993 qui ont eu comme consequences beaucoup de
pertes en vies humaines suite cl la guerre civile qui perdure encore
aujourd'hui.

Heureusement que tout le monde, sinon la tres grande majorite,
s'accordait pour souhaiter un changement qui normaliserait la
situation.
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1.2.1.3. Administration locale

Le point de depart du processus electoral a ete marque par la
nomination en date du 02 septembre 2004 des membres de la
CENI, conformement au protocole II de l'Accord d'Arusha et a la
Constitution de transition.
Les cinq personnalites qui ont ete approuvees par le parlement a
l'unanimite ont prete serment devant celui-ci en date du 15
septembre 2004. Depuis cette date, tout etait pret pour demarrer le
processus electoral.

Mise sur pied dans la precipitation et dans un contexte politique et
securitaire difficile, la CENI a dft travailler sous la pression des
partis politiques, de la Communaute internationale et
particulierement des Gouvernements de I'Initiative regionale pour
elaborer le calendrier electoral.

La Commission n'a pas beneficie du recul necessaire pour
repondre aux exigences imposees par les circonstances. En un
temps extremement limite, il a fallu mobiliser toutes les
ressources, humaines, materielles et financieres pour organiser six
scrutins en moins d'une annee.

Sans recensement de la population depuis plus de douze ans, il n'a
pas ete aise de constituer le fichier electoral, mais l'operation a
connu un succes inespere.

Fort heureusement, les apports financiers de la Communaute
internationale, l'appui logistique de la section electorale de
I'Operation des Nations Unies au Burundi (ONUB) et l'assistance
notamment de I'International Found for Electoral Systems (IFES)
et de I'Electoral Institute of South Africa (EISA) dans la formation
et la sensibilisation de tous les intervenants a tous les niveaux, ont
pare a l'inexperience de la CENI, et aux besoins immenses en
ressources de tout genre que le gouvernement n'etait pas en
mesure de lui procurer.
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Les partis politiques dont la plupart avaient participe aux
negociations d'Arusha ainsi que la Societe civile ont paru quelque
peu surpris du calendrier des elections et bon nombre d'entre eux
n'ont pas hesite a. reclamer des reports, a. telle enseigne qu'il y en a
qui, jusqu'a. la fin du processus, pariaient qu'il n'aboutirait jamais,
ou alors qu'il terminerait en fiasco.

La tenacite de la CENI, 1'affirmation constante de son
independance vis-a.-vis des partis politiques et du Gouvernement
sont a. la base du succes des elections de 2005.

1.2.1.4. Cadre juridique et reglementaire

a) De la mise en place de la CENI et de sa composition

La CENI est une structure qui a ete nouvellement creee, car il n'y
avait rien qui lui ressemblait auparavant. Les elections anterieures se
deroulaient sous les auspices du Ministere de l'Interieur. 11 a fallu
donc innover et produire de nouveaux textes.

Les textes instituant la CENI sont les suivants :

>- Decret n° 100/102 du 05 aout 2004 portant organisation et
fonctionnement de la CENI ;

>- Decret n0100/116 du 02 septembre 2004 portant nomination
des membres de la CENI :

>- Reglement d'ordre interieur de la CENI signe le 25 septembre
2004 et approuve le meme jour par le Ministere de l'Interieur.

Concernant la mise en place de la composition de la CENI, l'alinea 2
de l'article 38 du code electoral dit ceci :

«Au niveau de la province, de la commune et de la colline, la CENI est
assistee par des commissions provinciale et communale dont les membres
sont nommes par la commission du niveau directement superieur. »
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Les membres des Commissions Electorales Communales
Independantes (CECI) ont ete nommes par les Commissions
Electorales Provinciales Independantes (CEPI) cl la veille des elections
communales qui se sont tenues le 03 juin 2005.

b) Referendum Constitutionnel

Il etait entendu selon l'accord d'Arusha, que le processus electoral
commencerait par un referendum constitutionnel pour remplacer la
Constitution de transition. Le texte du projet de constitution qui etait
pret depuis plusieurs mois, a mis des semaines, voire des mois avant
d'etre definitivement adopte.

Le Referendum Constitutionnel du 28 fevrier 2005 a dft se tenir sur
base du code electoral de 1993. Celui-ci avait ete elabore, l'on s'en
doute, dans un contexte completement different du contexte post­
Arusha. Il faut egalement preciser que la Commission electorale de
1993 ne jouissait d'aucune independance vis-a.-vis du gouvernement.

Initialement fixe au 26 novembre 2004, reporte au 22 decembre 2004
pour des raisons techniques et financieres, le referendum
constitutionnel n'a pu se tenir que le 28 fevrier 2005. La raison
majeure de ces differents reports etait le manque de preparation,
principalement l'absence des listes electorales et du materiel electoral,
mais aussi du retard dans la disponibilite du budget electoral.

La liste des differents textes juridiques qui ont accompagne le
processus constitutionnel, et legitime les nombreux rapports est
reproduite ci-apres :

,/ Decret n0100/134 du 22 octobre 2004 portant convocation des
electeurs pour le referendum sur la Constitution interimaire
post-transition de la Republique du Burundi (pour le 26
novembre 2004);
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./ Decret nOl00/144 du 17 novembre 2004 portant convocation
des electeurs pour le referendum sur la constitution interimaire
post-transition de la Republique du Burundi (pour le 22
decembre 2004);

./ Decret nOl00/162 du 05 decembre 2004 portant ouverture de la
campagne electorale pour le referendum sur la constitution
interimaire post-transition de la Republique du Burundi ;

./ Decret nOl00/020 du 10 fevrier 2005 portant revision du decret
nOl00/144 du 17 novembre 2004 relatif cl la convocation des
electeurs pour le referendum sur la constitution post-transition
de la Republique du Burundi (pour le 22 fevrier 2005) ;

./ Decret nOl00/021 du 11 fevrier 2005 portant ouverture de la
campagne electorale pour le referendum sur la constitution
post-transition de la Republique du Burundi; 21 janvier 2005 :
adoption par la CENI du calendrier electoral en vue de
l'organisation du referendum constitutionnel cl la date du 28
fevrier 2005 ;

./ Arret de la Cour Constitutionnelle proclamant la Constitution
post-transition du 18 mars 2005 ;

./ Loi nOl/0l0 du 18 mars 2005 portant promulgation de la
Constitution de la Republique du Burundi.

Malgre les multiples reports, le succes du Referendum
Constitutionnel paraissait pour beaucoup comme le gage du succes
des autres scrutins cl suivre, etant donne qu'une partie importante de
tout le processus electoral venait d'etre achevee, cl savoir la
constitution des listes electorales.
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c) Autres scrutins

Apres le Referendum constitutionnel, I'on retiendra la pression tous
azimuts exercee sur la CENI pour I'amener cl rendre public le
calendrier electoral. La CENI avait pose comme prealable cl la
publication du calendrier electoral, la promulgation des textes
juridiques indispensables, qui n'ont ete promulgues que le 20 avril
2005, cl savoir :

- La loi n01j015 du 20 avril2005 portant code electoral
- La loi n01j016 du 20 avril 2005 portant organisation de

I'Administration communale.

Le calendrier electoral post-referendum a ete rendu public le 21 avril
2005, et proposait le chronogramme suivant :

- 03 juin 2005
- 04 juillet 2005
- 29 juillet 2005
- 19 aout 2005
- 23 septembre 2005

: elections communales
: elections legislatives
: elections senatoriales
: election presidentielle
: elections collinaires

Les echeances de ce calendrier ont ete respectees de bout en bout.
Il faut preciser que chaque scrutin a connu sa propre reglementation,
comportant des decrets mais aussi des arretes de la CENI, venant
preciser les dispositions du Code electoral.

Enfin, I'on ne pourrait parler du cadre juridique sans evoquer la
contribution de la Cour Constitutionnelle qui a joue son role tout au
long du processus electoral.
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CHAPITRE 11 : ANALYSE LEXICO- SEMANTIQUE

ILO. INTRODUCTION

Nous consacrons ce deuxierne chapitre cl une analyse des traits lexico­
sernantiques des lexernes cites ci-haut. Ces traits fourniront le sens du
lexerne qui les renferrne. Nous etudierons ensuite chaque lexerne
suivant sa position et sa fonction dans la phrase-noyau.

Selon DUBOIS, «La phrase noyau est constituee de deux parties, le
syntagme nominal (SN) et le syntagme verbal (SV) qui en sont les
constituants immediats (p--f SN+SV) »1

Dans tout cela, nous aurons recours cl la notion d'actants que
TESNIERE appelle « unites designant les etres ou les choses qui, d'une
maniere ou d'une autre ( ) participent au proces exprime par le verbe. »2

1 DUBOIS, J et alii, Dictionnaire de Iinguistique, Paris, Larousse, p. 343.
2 DUBOIS, J, et alii, Op. Cit., p. 8.
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11. 1. LA DEMOCRAT1E

Selon la nature du verbe de l'enonce, « la democratie » rentre dans le
reseau actants t actants 2 et actants 3.

11.1.1. Les actants

II.1.1.1. Les actants1

En actants I, nous avons les verbes d'etat d'action, et les auxiliaires
modaux.

II.l.l.l.l. Les actantsl des verbes d'etat

Le syntagme se presente comme suit:

P~SN+SV

SN~Det+N

N~ [ +/- action]

N~ democratie

SV~V+{ SN2 }
SN2+ SP
SN2+ S. adj

V ~Etre

SN2~ Det+N2

N2~

[

-hUmain J
+/ - .co~cret
- anlme
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Il s'agit d'une caracterisation de la democratie. Au verbe d'etat est
rattache un attribut dont les traits lexico- semantiques permettent le
regroupement suivant : SN2 ~ Det + N2

• Dans le premier cas :

N2~

{

-humain }
+/ - .co~cret
- anlme

- La democratie est un regime it renforcer (FRODEBU)

- La democratie est le chemin vers l'unite (UPRONA)

- La democratie est le partage du pouvoir (CNDD-FDD)

- La democratie est une occasion offerte au peuple pour
s'exprimer (MRC)

D'une part, le parti SAHWANYA FRODEBU garde l'ambition de
rassembler tous les Burundais autour d'un ideal de democratie. Pour
les membres de ce parti, le regime existe deja et il est domine par eux.
C'est en le renfon;ant donc qu'ils esperent etre reconduits.

D'autre part, dans leur intention de se hisser au pouvoir, les
locuteurs des partis CNDD-FDD et MRC trouvent que la democratie
n'est pas encore atteinte au Burundi puisque le pouvoir n'est pas
partage et le peuple ne trouve pas un cadre d'expression. C'est ainsi
qu'ils presentent la democratie comme un prealable a toute activite
socio- politique et economique.

Le parti UPRONA quant a lui presente la democratie comme une
occasion offerte a tous les Burundais pour s'unir. En effet, depuis les
annees 1991 (Charte de l'unite) les tenors de l'UPRONA ont fait de
l'unite, le theme central de leur lutte politique.
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• Dans le deuxieme cas,

P~SN+SV

SN~Det+N

N ~ [+/- action]

SV ~ V+SN2

v -action
+ etat
- sujet humain
- sujet concret

- La democratie sera un modele pour le peuple burnndais. (CNDD­
FDD)

- La democratie sera notre demeure. (CNDD-FDD)

Pour le locuteur du Parti CNDD-FDD, la democratie n'est pas encore
lel. Celle evoquee par les tenants du pouvoir (le FRODEBU en
l'occurrence) n'en est pas une, car elle n'est ni leur preoccupation ni
le modele du peuple. Les enonces sont donc au futur et precisent c
que sera la democratie dans l'avenir.

IJ.l.l.l.2. Les actantsl des verbes d'action

P~SN+SV

SV~V+ 0
SN2
SN2+ SP
SN2+ S. Adj
SP2 + SP3
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v + action
- sujet humain
- sujet concret
+ transitif
- compI. Concre

- La dernocratie garantit le developpement. (CNDD-FDD)

- La democratie renforce l'unite. (FRODEBU)

- La democratie favorise la transparence. (CNDD-FDD)

- La democratie sauvegarde la paix. (UPRONA)

- La democratie rejettera les malfaiteurs. (UPRONA)

- La democratie n'exclura personne. (MRC)

- La democratie ne divise pas le peuple. (MRC)

Tous les locuteurs montrent le bien-fonde de la democratie qu'ils
pr6nent. Pour le parti CNDD-FDD, la vraie democratie permet une
parfaite accessibilite de l'information clans les domaines qui
regardent l'opinion publique et assure ainsi de bons resultats dans
tous les domaines.
Le parti FRODEBU qui detient le pouvoir n'aspire pas au
changement du systeme en place, mais y marque une insistance, ce
qui explique l'apparition incessante du verbe «renforcer ». Pour le
locuteur de ce parti, les Burundais constituent deja un ensemble
indivisible, donc l'unite des Burundais est evidente.

Le parti UPRONA quant a lui, bien que partie prenante au
gouvernement en place, ne ferme pas les yeux sur les bavures qui se
commettent au jour le jour. Il reconnalt que des malfaiteurs existent
mais qu'ils ne sont pas rejetes. Il promet de tout faire pour parer a
cette situation.



28

Enfin, le parti MRC trouve que le peuple burundais est divise. Il
promet d'instaurer une democratie OU toutes les ethnies, tous les
sexes seront indus.

Avec les verbes cl traits [+ action], la democratie est I'agent d'une
action. Lorsque l'enonce est affirmatif, I' action exercee par la
democratie est positive. La democratie y apparait comme le garant de
l'unite, de la paix et du developpement.

Le trait [+transitif direct] du verbe confere cl la democratie une
action directe sur le SN2 ou le SP. Ses complements sont des entites
positives comme « garantir », « renforcer », « favoriser »,

« sauvegarder ».

Lorsque le complement est negatif, le verbe incarne une action
negative en construction affirmative. C'est le cas de « rejeter »

II.l.l.l.3. Les actantsl des auxiliaires modaux

Ces actants sont utilises par les locuteurs pour persuader, convaincre
la population.

P~SN+SV

SV~Mod + inf. + 0
SN2
S Adj + SP

Mod ~fdevoir. }
lpouvOlr

!nf. ~ t/+ action J
-/+ etat
- sujet concret
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~ Devoir

La democratie doit reussir dans notre pays. (UPRONA)

La democratie doit faire revenir la paix. (MRC)

- La democratie doit nous mener vers un bon developpement
(CNDD-FDD)

La modalite «devoir» rend maximale l'insistance des locuteurs.
L'affirmation des enonces apparait comme un imperatif.

Le parti UPRONA veut continuer sur la meme voie, insiste et veut
rester au pouvoir. L'obtention du succes en matiere de democratie est
donc un imperatif pour lui.
Quant aux partis MRC et CNDD-FDD qui, nous 1'avons maintes fois
souligne, aspirent au changement, ils veulent rebrousser chemin car
pour eux, le pouvoir en place a fait fausse route.

~ Pouvoir

- La democratie peut triompher. (FRODEBU)

- La democratie peut regner. (UPRONA)

- Seule la democratie pourra garantir l'unite. (MRC)

La modalite «pouvoir» indique une possibilite envisagee par les
locuteurs. Cependant les locuteurs des partis FRODEBU et UPRONA
parlent de l'etat present, c'est-a.-dire du pouvoir de 1'heure. D'OU
l'utilisation du present de 1'indicatif. Celui du MRC quant a. lui parle
de l'etat a. venir, c'est-a.-dire du changement. Il emploie ainsi le futur
de l'indicatif.
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~ Des enonces sont construits sur le modele :

P ---+ SN + SV

SV ---+ Ne + mod. + inf. + Qu +SN2

Mod. ---+ Pouvoir

Inf. ---+ + etat
- action
- sujet concret

- Sans la paix, la democratie ne peut etre qu'un reve. (UPRONA)

- Sans la paix, la democratie ne peut are qu'un ideal. (UPRONA)

Ce n'est pas la premiere fois que le parti UPRONA participe aux
elections. Il n'a cependant ete vaincu qu'aux elections de 1993 par le
parti FRODEBU qui venait d'instaurer un systeme ou tout etait base
sur la democratie. Malgre cela, la paix a toujours ete perturbee au
pays.
Le locuteur du parti UPRONA jette la responsabilite a. ses
adversaires, c'est-a.-dire les autres partis en competition et se voit
dans l'incapacite de faire quoi que ce soit tant que ces derniers
perturbent la paix.

~ D'autres enonces ont la structure suivante :

P---+ SN +SV

SV ---+ Ne + Mod. + Pas + Inf. +~~2}

Mod ---+ Pouvoir

Inf. ---+ + action
- etat
- sujet concret
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- La democratie ne peut pas faire oublier la pauvrete. (CNDD-FDD)

- La democratie ne peut pas reussir sans la paix. (CNDD-FDD)

- La democratie ne peut pas marcher sans l'unite. (CNDD-FDD)

Ces enonces sont comparables aux precedents. La modalite
«pouvoir» est utilisee pour le moment en construction negative.
D'une part, le locuteur du parti CNDD-FDD parle de democratie, il
est vrai, mais trouve que le pouvoir en place ne se soucie point des
conditions precaires dans lesquelles vit la population burundaise.
D'autre part, en garantissant la paix et I'unite, le locuteur de ce parti
garantit aussi la democratie.
Le parti CNDD-FDD veut instaurer une autre democratie differente
de celle pronee par les partis au gouvernement. En effet, leur
democratie n'a epargne la population burundaise, ni de la pauvrete,
ni de l'insecurite, ni de la discrimination.

11.1.1.2. Les actants2 (SN2)

II.l.l.2.1. Avec les verbes d'action

• Dans un premier groupe d'enonces, la democratie est l'objet
direct de I'action du verbe.

P~SN+SV

SN~ det+ N

N ~ ~/-hUmainJ
+/- concret
+/- anime

SV~V+ SN2
SN2+ SP
SN2 + S. adj.
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v ~ + action
- etat
+/ - sujet humain
+/ - sujet concret
+/ - sujet anime

SN2~det+N2

N2 ~ [ +/ - action]

N2 ~ democratie

- Le dialogue approfondit la democratie. (MRC)

- Les partis qui ne respectent pas la democratie. (FRODEBU)

- Des choix fondamentaux vont renforcer la democratie dans notre
pays. (FRODEBU)

- Ceux qui comprennent mal la vraie democratie. (UPRONA)

Dans ces enonces, l'action est exercee par un etre humain ou une
entite abstraite sur la democratie. L'action et soit positive, soit
negative selon la nature de l'agent ou la construction (affirmative ou
negative) de la forme verbale.

En parlant de dialogue, le parti MRC veut montrer q'il a une reelle
volonte de participer aux affaires de 1'Etat.

Quant au parti FRODEBU, la democratie est la, bien que certains
partis fassent semblant de !'ignorer. Le locuteur du parti FRODEBU
promet de nouvelles strategies pour la renforcer (cette democratie).
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Le locuteur du parti UPRONA fait un elin d'CEil cl tous ceux qui
assimilent mal la notion de democratie. 11 trouve que les partis qui
aspirent au pouvoir nient l'existence de cette democratie, tandis que
le FRODEBU qui detient le pouvoir ne respecte pas convenablement
les principes de democratie.

• Dans un deuxieme groupe d'enonces, le SN et le SV sont mis en
relation cl I'aide d'une preposition.

P ~ SN + Prep + SV

Prep ~ pour
de

SV~V+ SN2
SN2 + SP
SN2 + S. Adj.

v~ [ + action]

SN2 ~ det+ N2

N2 ~ democratie

- Des mesures pour instaurer une democratie fiable. (UPRONA)

- La maniere de biitir la democratie au Burundi. (MRC)

- Des voies aptes aconduire la democratie. (FRODEBU)
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Dans ces enonces, la preposition met en relation deux actions dont
1'une justifie l'autre. Le SNl est un moyen pour parvenir a 1'action
decrite en SV. n n' y a donc pas d'agent direct de 1'infinitif. L'agent
n'est pas decrit en pleine action.

Le locuteur du parti UPRONA ne nie pas l'existence de la democratie
au Burundi, mais trouve qu'elle n'est pas suffisamment solide.

Celui du MRC trouve que rien n'est encore fait en matiere de
democratie ; tout est afaire.

Quant au locuteur du parti FRODEBU, il cherche les voies par
lesquelles il faut passer afin de promouvoir la democratie au
Burundi.

II.1.1.2.2. Avec les auxiliaires modaux.

P --+SN +SV

SV --+ Mod. + Inf. + SN2

Mod --+ devoir
pouvOlr
falloir

Inf. --+ + action
- etat
+ sujet humain

SN2 --+ det + N2

N2 --+ democratie
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- Nous devons sauvegarder la democratie. (FRODEBU)

- Nous pouvons asseoir la democratie. (UPRONA)

- Il nous faut une democratie. (CNDD-FDD)

Dans ces enonces comme ailleurs, les auxiliaires modaux indiquent
l'insistance relative que les locuteurs accordent cl leurs affirmations.

Le parti FRODEBU entend sauvegarder sa democratie qu'il a lui­
meme initiee.

Le parti UPRONA quant cl lui, reconnalt l'existence de cette
democratie, mais trouve qu'elle n'a pas de base solide.

Le parti CNDD-FDD veut cl son tour une autre forme de democratie.
Il aspire au changement.

11.1.1.3. Les actants3 (SN2)

Les actants3 sont ceux au benefice ou au detriment desquels se fait
l'action.

SN
P~ +SV

o
SV~ V+SP

v ~ ~ action lt sujet humai~

sP~prep.~N2 D­
SN2 + SP2
SN2+ SN3
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- Nous avons fait de la democratie une realite. (FRODEBU)

- Assurer ala democratie des chances de se consolider. (UPRONA)

- Faire de la democratie la base de tout developpement. (MRC)

La democratie est ici beneficiaire d'une action dont le sujet est soit
humain, soit non explicitement identifie.

Le locuteur du parti FRODEBU se vante du pas deja franchi en
matiere de democratie.

Le parti UPRONA voudrait faire un leger mleux en matiere de
democratie.

Quant au parti MRC, l'objectif est d'atteindre un developpement
durable. Toute democratie doit generer un developpement.

11.1.2. Les circonstants (SP2)

« Les circonstants expriment les circonstances de temps, de lieu, de
maniere, ... dans lesquelles se deroulent le proces (... ). Les
circonstants sont toujours des adverbes de temps, de lieu, de
maniere, etc. ; ou des equivalents d'adverbes ». 1

P~SN+SV

SV~V~+ +SP2 t
SN2 + SP2 + S. Adj.
SPl

1 TESNIERE (L.), Elements de syntaxe structurale, Paris, Klincksieck, 1976, pp. 102-103.
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Vest soit un verbe d'etat, soit un verbe d'action.

SP2 ~ Prep. + N3

N3 ~ democratie

- Nous devons marcher vers la democratie. (CNDD-FDD)

- Nous allons travailler dans la democratie. (UPRONA)

- Nous allons democratiquement traiter les affaires du pays.
(FRODEBU)

Le terme «democratie» est id precede des prepositions «vers »et
«dans ». EIle apparait donc comme un lieu vers IequeI on tend ou
dans IequeI on se trouve deja. Ainsi, I'avons-nous considere id
comme marquant la drconstance spatiale d'une action.

Dans le premier enonce, l'action du verbe est renforcee par la
modalite «devoir ». Celle-d montre combien le Iocuteur du parti
CNDD-FDD attache une grande importance a la democratie vers
laquelle le pays doit tendre.
En effet, les membres de ce parti aspirent au pouvoir et veulent
l'emporter sur les autres partis en parlant de la democratie comme un
objectif a atteindre coute que coute.

Dans le deuxieme enonce, le locuteur du parti UPRONA promet un
changement concemant leur methode de travail.
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Cependant, dans l'enonce OU «democratie» est sous forme
adverbiale (democratiquement), elle precise la fa<;on dont l'action
incarnee par le verbe «traiter» est exercee. Il s'agit donc d'un
circonstant de maniere. Ici, le parti FRODEBU veut a tout prix rester
au pouvoir. 11 promet un changement concernant sa methode de
travail, mais pas le pouvoir en soi.

11.1.3. Les associations.

La grille des categories de DE BEAUGRANDE nous permet de
c1asser les differentes associations dans les groupes suivants :

11.1.3.1. La democratie en association avec les objets

II.l.3.1.1. Objets humains.

ISNI + Prep. + SNzl

SNI ---+ det. + NI

NI ---+ [ + humain]

Prep. ---+ de

SNZ ---+ det. + NZ

NZ ---+ democratie

- Les ennemis de la democratie. (FRODEBU)

- Les partisans de la democratie. (FRODEBU)
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Les associations sont soit en faveur (les partisans, c'est-a.-dire ceux
qui soutiennent le systeme en place), soit en defaveur de la
democratie (les ennemis, c'est-a.-dire ceux qui s'opposent au pouvoir
en place).

II.l.3.1.2. Objets moraux

ISNI + Prep. + SNZ I

SNI ~det+NI

NI ~ + objet moral

Prep. ~ de

SNZ ~ det. +NZ

NZ ~ democratie

- Des institutions democratiques. (UPRONA)

- Un gou'Uernement democratique. (MRC)

- A Z'ecoZe de Za democratie. (FRODEBU)

Dans les deux premiers enonces, la preposition « de» disparait, ce
qui permet cl« democratie » de subir une transformation adjectivale.
Nous considerons ainsi l'adjectif «democratique» comme une
qualification rattachee au SNI.

La structure devient done: SNI + S. adj.
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11.1.3.2. La dhnocratie en association avec les actions.

ISNl + Prep. + SN2 I

SNl ~det+Nl

Nl ~ [+ action]

Prep. ~de

SN2 ~ det. + N2

N2 ~ democratie

- L'instauration d'une democratie responsable. (UPRONA)

- Le renforcement de la democratie. (FRODEBU)

- L'edification d'une meilleure dernocratie. (MRC)

- L'entreprise de democratisation. (FRODEBU)

Les SNl en association avec la democratie sont des nominalisations
d'un verbe d'action.

Le parti UPRONA accuse une certaine nonchalance au parti au
pouvoir. Il voudrait faire mieux car la democratie en vigueur pour le
moment, n'est pas suffisamment responsable.

Pour le parti FRODEBU, la democratie existe car c'est lui qui est au
pouvOlr.

Le parti MRC quant a lui trouve que la democratie qui est la n'est pas
bonne.
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II.l.3.3. La democratie en association avec [es situations.

ISNl + Prep. + SN2 I

- Le referendum constitutionnel sera le socle de la democratie.
(UPRONA)

- La separation des pouvoirs est la base de la democratie. (MRC)

Le verbe de ces enonces est la copule « ETRE ». Ceci fonde en partie
l'existence des associations attributives designant une situation ou un
etat. La preposition « de» a le trait [+ possession], ce qui contribue a
caracteriser la situation dans laquelle se trouve la democratie.

Pour le locuteur du parti UPRONA, le referendum constitutionnel
n'a pas ete la base de la democratie pronee par le parti au pouvoir. 11
est donc grand temps de changer de procedure.

Quant au locuteur du parti MRC, la confusion entre le legislatif,
l'executif et le judiciaire ne permet pas d'avoir une democratie
solide.

II.l.4. Les qualifications

Les enonces recueillis montrent que l'adjectif qualificatif est forme a
partir du lexeme « democratie ». Il acquiert alors le trait [ + adj.].

Tous les qualifiants sont des epithetes; ils qualifient les substantifs
qu'ils suivent directement.

- Le processus democratique. (FRODEBU)

- Un nouveau regime democratique. (CNDD-FDD)

- Des changements democratiques. (MRC)
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- Un parti democratique. (FRODEBU)

- Les valeurs democratiques. (UPRONA)

Un Etat democratique. (CNDD-FDD)

- Les principes democratiques. (UPRONA)

- Les forces democratiques. (FRODEBU)

Dans ces enonces, les substantifs ont les traits suivants :

N ~ [ +/ - concret ; +/ - anime ; +/ - humain ; +/ - comptable]

Le lexeme «democratie» sert d'adjectif a n'importe quel genre de
substantif. Cela montre l'importance qui lui est accordee.

Pour les differents locuteurs, tout etre humain, toute chose, tout objet
reel ou pas doivent adherer a la « voie democratique » tracee.

Cependant, les locuteurs des differents partis ne le con<;oivent pas de
la meme fa<;on.

Pour les partis FRODEBU et UPRONA qui detiennent le pouvoir, la
voie democratique est deja tracee. Quant aux partis CNDD-FDD et
MRC qui voudraient y acceder, le regime democratique en place ne
leur convient pas.

De meme, les differents locuteurs ont initie tout un processus de
cheminement vers une democratie a la burundaise, tenant compte
des realites socio-historiques du pays et suivant qu'lls veulent rester
au pouvoir ou qu'ils y aspirent. Cette democratie est decrite comme
suit:
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- Une democratie durable. (UPRONA)

- Une democratie viable. (CNDD-FDD)

- Une democratie responsable. (UPRONA)

- Une democratie pacifique. (MRC)

- Une democratie pluraliste. (CNDD-FDD)

- Une veritable democratie. (MRC)
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n. 2. LA PAIX

11. 2. 1. Les actants

n. 2. 1. 1. Les actants1

If. 2. J. 1. J. Les actantsJ des verbes d'etat

La structure de nos enonces se presente comme suit:

P

SN SV

et N

{
Fern }
3e pers {

+ etat }
- action
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- La paix est obtenue grace if la solidarite de la population. (CNDD­
FDD)

- La paix a ete perturbee dans tout le pays. (UPRONA)

- La paix est la base de tout developpement. (UPRONA)

Dans le premier enonce, le locuteur du parti CNDD-FDD trouve qu'il
est incontournable car il a la population derriere lui. Donc la paix sera
evidente si une fois le parti accede au pouvoir.
De son cote, le locuteur du parti UPRONA qui possede quelques
sieges au gouvernement en place, jette le tort cl ceux qui ont perturbe
la paix et qui par consequent, les ont empeche de diriger
tranquillement.

n. 2.1. 1.2. Les actants1 des verbes d'action.

Le syntagme est
P

SN

Pe s

aux.

Rad.

Vt (transitif)

des. verb. (desinence verbale)

futur 1 ac. {regn-}

~

{- a}
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- La paix regnera sur tout le territoire. (MRC)

- La paix regnera dans nos foyers. (MRC)

Dans ces enonces, le locuteur du parti MRC, tout ce qu'il cherche,
c'est le pouvoir, que le citoyen soit en paix ou pas. D'abord le
pouvoir, et la paix viendra petit cl petit.

n. 2. 1. 1. 3. Les actants1 des auxiliaires modaux.

Les auxiliaires modaux permettent de :

«Determiner l'ordre d'importance, aux yeux de l'acteur, des
modalites d'action (. ..). Le recours de l'auteur aux modalites est
particulierement revelateur de ces attitudes profondes, il est
etroitement lie Cl l'ideologie dominante. »1

La structure des enonces est la suivante :

P---) SN + SV

SV ---) Mod. + inf. +

Mod.i devoir. }
pouvOlr

Inf. ---){+ action}
+/ - etat
- concret

1 DELAHAYE (Y.), La frontiere et le texte, Paris, Payot, 1977, pp. 150-151.
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- La paix doit regner au Burundi. (MRC)

- La paix devra etre restauree. (CNDD-FDD)

- La paix peut revenir petit CL petit. (FRODEBU)

L'auxiliaire modal « devoir» exprime la necessite d'action. Les partis
MRC et CNDD-FDD constatent qu'il y a absence de paix au Burundi.
Cependant, toujours dans Yintention d'acceder au pouvoir, ils
rassurent la population burundaise sur la venue incontournable
d'une paix durable au Burundi. Le parti FRODEBU quant a lui ne
desespere pas tant qu'il gouverne. Il est optimiste et trouve qu'illui
sera possible de faire revenir la paix une fois qu'un nouveau mandat
lui sera accorde.

n. 2. 1. 2. Les actants2

n. 2. 1.2. 1. Avec les verbes d'action.

La structure des enonces est:

P~SN+SV

SN~det+N

N ~ +/-humain
+/- concret
+/- anime

SV~V+{SN2 }
SN2+SP
SN2 + S. adj.

V~ [ + action]

SN2~det+N2

N2 ~paix
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Le Bunmdi a gagne la paIX grace Cl la volonte du peuple.
(FRODEBU)

- Nous voulons que la paix demeure partout. (UPRONA)

- Nous voulons promouvoir la paix. (MRC)

Dans ce groupe d'enonces, la paix est l'objet direct de l'action du
verbe. Dans un autre groupe d'enonces, le SN et le SV sont mis en
relation a1'aide d'une preposition. D'ou la structure suivante:

P---) SN + Prep + SV

SV ---) V + SN2
SN2+SP
SN2 + S.adj.

V ---) [action]

SN2 ---) det + N2

N2 ---) [ +/ - action]

N2 ---) paix

- Des strategies pour maintenir la paix. (CNDD-FDD)

- Les moyens de garder une paix durable. (CNDD-FDD)

- Le gouvernement a reussi Cl restaurer la paix. (CNDD-FDD)
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Dans ces deux groupes d/enonces/ a part le FRODEBU/ les autres
partis ne sont pas satisfaits de la paix qui regne sur le territoire
burundais. Malgre cela/ le FRODEBU se defend contre les critiques
de Yopposition en se felicitant du pas deja franchi.

If. 2. 1. 2. 2. Avec les auxiliaires modaux.

P~SN+SV

SV ~Mod+ Int. + SN

Mod tPOUvoir}
falloir
devoir

Int. ~ + action
- etat
+ sujet humain

SN~ det+ N

N ~paix

- Nous pouvons faire revenir la paix. (UPRONA)

- Il nous faut la paix avant toute chose. (MRC)

- Notre parti doit restaurer la paix. (CNDD-FDD)

Les locuteurs de ces partis aspirent tous au pouvoir. Celui du parti
UPRONA voudrait contribuer cl faire revenir la paix. Celui du parti
MRC presente la paix comme un prealable a toute activite.
Enfin/ celui du CNDD-FDD trouve que la paix ne peut venir que de
son parti.
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11. 2. 1. 3. Les actants3

La structure des enonces de notre corpus est la suivante :

P

s

v

v

Prep

SP

[+/ - humain] [transitif]

Det

x

2

paIX
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- Les Bunmdais ont soilde la paix. (MRC)

- Notre parti travaille pour la paix. (MRC)

La paix n'est pas directement l'objet d'une action, mais ce au profit de
quoi l'action est exercee. Les prepositions de et pour le temoignent.

Pour le parti MRC, il est grand temps que la population burundaise
retrouve la paix. Or, la paix est son objectif premier. C'est dans
1'inten~tdes Burundais de voter pour ce parti.

11 .2. 2. Les circonstants

SN
P -+ + SV

o

SV -+ V + SP

V + transitif
+ action
+ sujet humain

SP -+ Prep. + SN2

Prep.1danS}
pour
en

SN2~tt}+N2

N2-+paix
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- Les ethnies doivent cohabiter dans la paix. (CNDD-FDD)

- Notre parti travaille pour la paix. (MRC)

- Nous pourrons vivre en paix. (UPRONA)

Pour le locuteur du parti CNDD-FDD, le moment des armes est
revolu. Les Hutu, les Tutsi, les Twa sont obliges de collaborer et de
vivre ensemble, en parfaite harmonie.

Quant au parti MRC, c'est lui seul qui pourra ramener la paix au
Burundi puisque c'est son objectif principal. Le locuteur du parti
UPRONA projette les faits dans le futuro Une fois que le parti
reprendra le pouvoir, la paix sera evidente.

11.2. 3. Les associations

n.2. 3. 1. La paix en association avec les objets

II.2. 3. 1. 1. Objets humains

ISNI + Prep. + SN2

SNI --+ det + NI

NI --+ [ + humain]

Prep --+ de

SN2 --+ det + N2

N2 --+ paix
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- Les ennemis de la paix. (FRODEBU)

- Les detracteurs de la paix. (FRODEBU)

- Les adeptes de la paix. (FRODEBU)

Au lexeme paix est associe des noms qui sont soit en sa faveur, soit
en sa defaveur.

En parlant d'ennemis et de detraeteurs, le loeuteur du parti
FRODEBU fait allusion cl ses adversaires politiques, done aux
loeuteurs des autres partis et cl leurs adherents. Pour lui, ee sont ees
derniers qui ont perturbe et qui eontinuent cl perturber la paix.
Quant aux adeptes de la paix, ee sont tous eeux qui sont derriere le
parti FRODEBU.

II. 2. 3. 1. 2. Objets moraux

[SN + Prep. + SN2

SNI ~det+N

NI 1-humainJ
- eoneret
- anime

Prep~ de

{
d't}

SN2-. ; +N2

N2 ~ [ +/ - qualifiant]

N2~paix
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- Les bases d'une paix. (UPRONA)

- Les ideaux de paix. (MRC)

La preposition de etablit un rapport etroit entre le SNI et le SN2.

11. 2. 3. 2. La paix en association avec [es actions

[SN~Prep.+SN 21

SN ~ det + NI

NI ~ [+ action]

Prep ~ de

SN2~det+N2

N2~/ hurnaiJ+/ concret
+/ anirne

_ La saLfvegarde de la paix de7.Jra etre l'reu7.Jre de tous les citoyens.
(FRODEBU)

- Le renforcement de la paix. (FRODEBU)

_ Le retablissement de la paix. (CNDD-FDD)

- La preservation de la paix. (UPRONA)
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Les locuteurs attachent une grande importance cl la paix qui est cl tout
prix recherchee. C'est aussi une fa<;on de rassurer le public.
Cependant, les locuteurs l'expriment differemment selon qu'ils
veulent rester au pouvoir ou qu'ils veulent y acceder. Le FRODEBU
qui detient le pouvoir fait un din d'(Eil cl ceux qui ne reflechissent
pas et perturbent la paix cl leur gre. Le CNDD-FDD promet de faire
revenir la paix s'il accede au pouvoir. Enfin, l'UPRONA qui aspire au
pouvoir promet de tout faire pour que la paix ne soit pas perturbee.

11. 2. 3. 3. La paix en association avec Ies etats.

SN~ SNI + Prep. + SN2

SNI~ det+ NI

NI ~ [action J
+ etat / situation
- concret

Prep~ de

Det
SN2~ +N2

o

N2 ~ palX

L'integration des mouvements armes est la seule source de pazx.
(UPRONA)

- Le chemin de la paix. (FRODEBU)

- L'accord de paix. (FRODEBU)

- Le processus de paix. (FRODEBU)
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Pour le locuteur du parti UPRONA1 la paix ne pourra jamais revenir
tant qu/il y a des brebis egarees. Quant au parti FRODEBU1 il se
felicite du pas deja franchi en matiere de paix.

11. 2. 3. 4. La paix en association avec les evenements.

SN ~ SNI + Prep. + SN2

SNI ~ det. + NI

NI ~ [+ action]

Prep. ~ de
sur

SN2 ~ det + N2

N2~paix

- La victoire de la paix. (FRODEBU)

- Des colloques sur la paix. (FRODEBU)

La preposition de a le trait [ + possession] et contribue a caracteriser
le SN2. La paix ici est r agent de Yaction. EIle a vaincu.
La preposition sur indique la matierel le propos de ces colloques.
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n. 2.4. Les qualifications.

ISN + S. Adj.

SN~ det. + N

N ~paix

- Une paix durable. (UPRONA)

Une paix eternelle. (CNDD-FDD)

- Une paix veritable. (MRC)

n. 2. 5. Les oppositions.

Dans notre corpus, le lexeme paix acquiert plusieurs oppositions: des
noms, des syntagmes nominaux, des adjectifs, des syntagmes
adjectivaux, des verbes, des propositions, ...

- La gtlerre
- La destruction
- La haine
- La violence
- L'exclusion
- La souffrance
- Le regionalisme
- Le tribalisme
- L'extermination mutuelle
- La separation it base ethnique
- Les mouvements armes
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II. 3. LA JUSTICE

11. 3. 1. Les actants

11. 3. 1. 1. Les actants1

n. 3. 1. 1. 1. Les actants1 des verbes d'etat.

Le syntagme des enonces est le suivant :

p

SN

Det. N v

SV

Is. adj.}

lSN2

{

Def }
3~ pers.
Sing.

justice
{

+etat }
- action

- La justice est basee sur le respect des lois. (FRODEBU)

- La justice est le domaine qui a efe le plus bafoue. (CNDD-FDD)

- La justice est d'une importance capitale pour l'avenir de notre pays.
(CND D-FDD)
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Le CNDD-FDD veut un changement dans tous les domaines, y
compris celui de la justice. Pour le locuteur de ce parti, le domaine de
la justice regorge en grande partie de gens issues d'une seule ethnie,
l'ethnie «tutsi ». Pour lui donc, un domaine d'une valeur aussi
considerable ne doit pas etre mono-ethnique.

Quant au locuteur du parti FRODEBU, i1 se garde de prendre partie
et se contente uniquement de caracteriser la justice d'autant plus que
c'est un parti qui detient le pouvoir et i1 voudrait etre reconduit.

n. 3. 1. 1. 2. Les actants1 des verbes d'action.

Les verbes des enonces retenus ont les traits suivants :

[ +/ - action; +/ - transitif; -sujet humain; - sujet concret; -sujet
anime; +/ - compI. anime ]

- La justice f(ignera sur tout le territoire. (CNDD-FDD)

- La justice gardera tous les hommes egaux devant la loi. (CNDD­
FDD)

- La justice caracterisera tous les dirigeants. (CNDD-FDD)

La structure qui correspond cl ces phrases est la suivante :

{

regner }
SN + Futur + Pres. + 3e pers. + Sing. + gard~r. + SN2

caractenser

Les traits [ - sujet humain; - sujet anime ; - sujet concret ] montrent
que le promoteur de l'action n'est pas un etre humain. Il s'agit plutot
d'un substantif personnifie ayant un pouvoir actif.
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De plus, le trait [ +/ - compI. anime ] suggere que le complement
peut etre un etre vivant ou non.

Enfin, le locuteur du parti CNDD-FDD promet une justice saine dans
l'avenir, c'est-a.-dire lorsque son parti sera a. la tete du pays.

n. 3. 1. I. 3. Les actantsl des auxiliaires modaux.

Les enonces releves contiennent les auxiliaires modaux suivants:
pouvoir, devoir, falloir.
Les traits lexico-semantiques correspondant sont :

v ~ [- action; + etat/ situation; - sujet humain ; - sujet anime ]

- La justice peut garantir un ban avenir d'un pays. (UPRONA)

- Seule la justice pourra nous tirer du gouffre dans lequel nous sommes
tombes. (MRC)

- La justice doit are la principale occupation des dirigeants. (CNDD­
FDD)

- La question de la justice doit etre analysee. (CNDD-FDD)

- Il nous faut une justice impartiale. (MRC)

Les traits lexico-selnantiques montrent qu'il y a absence d'action dans
les enonces produits. On est en face d'un non-accompli. Les phrases
choisies sont tendues et elles illustrent respectivement une
probabilite et une obligation. Cependant, tous les locuteurs pr6nent
la meme chose: le respect du droit et de l'equite. Celui du parti
UPRONA est optimiste et voit en la justice, la source de tout
developpement. Quant au locuteur du parti MRC, il n'a pas du tout
confiance en les instances judiciaires du moment. n voudrait un
changement et ainsi les choses iront bon train.



61

Enfin, le locuteur du parti CNDD-FDD accuse les hautes autorites en
place de ne pas rendre justice a la population burundaise. Ainsi, dans
sa grande ambition d'acceder au pouvoir, son parti promet d'avoir
une main-mise sur ce domaine d'une importance capitale pour le
peuple burundais en general.

11. 3.1. 2. Les actants2.

P~SN+SV

SN ~ det + N
o

N ~ +j- humain
j- concret
j- amme

SV ~ V+ SN2

V~ + action
- etat
+j - sujet humain
+j - sujet concret
+j - sujet anime

- Nous nous engageons CL retablir la justice. (CNDD-FDD)

- L'Etat doit ramener la justice. (CNDD-FDD)

- Un systeme politique fonde sur la justice. (CNDD-FDD)
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Dans ces enonces, la justice est l'objet direct de l'action du verbe.

Pour le parti CNDD-FDD, le domaine de la justice a ete bafoue. A
cet effet, le locuteur de ce parti promet cl la population burundaise
de ramener et de retablir la justice, un des objectifs qu'il s'est fixe
dans son programme et qui fait partie de sa devise.

H. 3. 2. Les circonstants.

P -+ SN +SV

SV -+V+ SP

SP -+ Prep. + SN

Prep. ~ { ::s}
- Tous les organes doivent travailler dans la justice. (UPRONA)

- Le peuple burundais doit avoir foi en la justice. (FRODEBU)

Les prepositions dans et en conferent cl la justice le trait [+lieu].
Cependant, il s'agit d'un lieu abstrait.

Au moment OU le parti FRODEBU lance un appel vibrant cl la
population pour qu'elle ait confiance en la justice, le parti UPRON
qui voudrait reprendre le pouvoir accuse certains organes d'ignore
cette justice.
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11. 3. 3. Les associations.

Les enonces sont construits sur base de la preposition de exprimant la
possession: SNl de SN2. Associee a d'autres substantifs, la justice se
trouve en position de SN2. Ces substantifs ont les traits lexico-

. semantiques suivants :

'f- N -+ [- anime ; - concret ; +/ - comptable ]

- Le renforcement de la justice. (FRODEBU)

- La protection de la justice. (MRC)

- L'assainissement de la justice des tribunaux. (UPRONA)

- Le retablissement de la justice. (CNDD-FDD)

- Le role de la justice. (CNDD-FDD)

- Le corps de la justice. (MR C)

- L'inspection generale de la justice. (FRODEBU)

Les substantifs associes au lexeme en question relevent des idees, des
systemes ou des principes. Les quatre premiers enonces montrent
l'engagement ferme qu'ont les locuteurs apromouvoir la justice.
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11. 3. 4. Les qualifications.

Quelques enonces recueillis montrent que l'adjectif qualificatif est
forme a partir du lexeme «justice ». Les substantifs de ces enonces
ont les traits suivants :

N ~ [+1- concret ; +1- anime ; +1- humain ; +1- comptable ]

- Les procedures judiciaires. (FRODEBU)

- Le systeme judiciaire. (UPRONA)

- Les recours judiciaires. (CNDD-FDD)

Dans d'autres enonces recueillis, l'epithete qualifie le lexeme ; elle est
donc accolee a celui-ci.

- Une justice impartiale. (MRC)

- Une justice reconciliatrice. (UPRONA)

- Une justice equitable. (CNDD-FDD)

- Une justice sociale. (FRODEBU)

La justice est rattachee a des qualifiants qui la presentent comme objet
d'interet national, d'une importance capitale.

Les locuteurs des differents partis cherchent tous aetre entendus par
la population, fussent-ils au pouvoir ou pas.
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II. 4. LE DEVELOPPEMENT

11. 4. 1. Les actants

11. 4. 1. 1. Les actants1

n. 4.1. 1. 1. Les actants1 des verbes d'etat.

La structure des enonces est presentee comme suit:

P~SN+SV

SN ~ det. + N

N ~ [+ action]

N ~ developpement

SV~V+{SN2 }
SN2+ SP

v ~ etre, constituer

- Le developpement est la phase qui suit la democratie. (CNDD-FDD)

- Le developpement est le ferment de ['unite. (CNDD-FDD)

- Le developpement est notre objectifpremier. (MRC)

- Le developpement est base sur la sauvegarde des ressources naturelles.
(UPRONA)

- Le developpement constitue le pilier de la nation. (UPRONA)
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D'une part, les locuteurs des partis CNDD-FDD et UPRONA
presentent la notion de « developpement» comme une grande valeur
en l'assimilant cl des substantifs quelquefois. D'autre part, ils
precisent les conditions requises pour que le developpement se
maintienne.

Pour le parti CNDD-FDD, la democratie n'existe pas au Burundi
parce qu'on ne voit pas de developpement.

Le MRC exerce toujours son action sur l'opinion pour faire accepter
son idee. Un effort particulier sera deploye pour developper le pays,
signale-t-il.

Quant au parti UPRONA, il Ya eu un laisser-aller dans la gestion des
ressources naturelles qui normalement constituaient un apport
considerable dans le developpement du pays.

n. 4.1. 1.2. Les actants1 des verbes d'action.

P~SN+SV

o
SN2
SN2 + SP

v ~ + action
- sujet humain
- sujet concret
+ transitif
- complement humain
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- Le developpement marque la bonne marche des affaires d'un pays.
(UPRONA)

- Le developpement permet de relancer tous les secteurs dilaisses.
(FRODEBU)

Dans ces enonces, c'est le verbe qui gouverne toute la phrase.
Ainsi, son trait principal [+ action ] confere a l'entite abstraite
« developpement » un role actif.

11.4. 1. 1.3. Les actantsl des auxiliaires modaux.
p

Det
Masc.
Sing.

SN

N Mod.

TP~.

SV

Inf.

+/ - action
- etatj situation
+/ -sujet humain
+/ -sujet anime
+/ - sujet concret

SN
SP

Le developpement
doit
peut Xl X2
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- Le developpement doit caracteriser notre pays. (MRC)

- Le developpement peut redonner espoir aux burundais. (MRC)

Le groupe (Mod. + Inf.) laisse transparaHre le degre de conviction du
locuteur face cl ses enonces. 11 s'agit de l'expression d'un etat ou
d'une situation renforcee par le locuteur selon la modalite. Etant
donne que le developpement est l'un des objectifs que son parti s'est
fixe, le locuteur du parti MRC rassure ses electeurs.

11 4. 1. 2. Les actants2

En tant qu'actant2, le «developpement» est l'objet direct d'une
action incarnee par des verbes dont le trait essentiel est [+ action].
L'actant2 se retrouvant uniquement dans le SV, nous n'etudierons
que ce syntagme.

SV

A~
Pers. T s. Asp.

V. tr.
Qual.

3e SPres} inac.
1!n£. I

o

+action
- etat
+/ -sujet humain
+/ -sujet anime
+/ -sujet concret

{def.~Sing.
Masc. developpement x
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Une politique de credit pour promouvolr le developpement.
(FRODEBU)

- Investir dans le developpement du monde rural. (FRO DEB U)

- Des projets pour garantir le developpement dans tous les secteurs.
(FRODEBU)

Le locuteur du parti FRODEBU montre les moyens a utiliser pour
arriver aun developpement assaini. A cette fin, un effort particulier
sera porte sur certains secteurs. Nous constatons qu'il promet a la
population de se ressaisir.

11. 4. 2. Les circonstants.

P-tSN+SV

SV -t V+SP

SP -t Prep. +SN

Prep. -t dans
de

- Investissement dans le developpement du monde rural. (FRODEBU)

- Rassembler tous les Burundais autour d'un ideal de developpement.
(FRODEBU)

- L'equilibre regional, ethnique dans la repartition des projets de
developpement. (CNDD-FDD)



70

- Des investissements dans le developpement de renergie et de
l'hydraulique. (CNDD-FDD)

- Oeuvrer pour le developpement du pays. (MRC)

- Une exploitation judicieuse de la croissance demographique pour le
developpement. (MRC)

- Nous devons evoluer vers un developpement continu. (UPRONA)

Les locuteurs des differents partis cherchent tous cl promouvoir le
developpement et chacun presente le secteur sur lequel il va insister.

11. 4. 3. Les associations.

ISNI + Prep. + SNZI

SNI ~ det. + NI

NI ~ [+ action]

Prep. ~ de

N ~ developpement

- Le developpement de la culture. (CNDD-FDD)

- Le developpement du secteur agricole. (FRODEBU)

- Le developpement du secteur industriel. (FRODEBU)

- Le developpement des communes. (UPRONA)

- Le developpement des cooperatives. (MRC)
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Dans ce groupe d'enonees, e'est aux differents objets qu'est associe le
lexeme« developpement ». Il se trouve en position de SNI.

Dans un autre groupe d'enonees, la structure est la suivante :

ISNl + Prep. + SN2 ]

SNI ~ det. + NI

NI ~ [+/- humain]

Prep ~ de
Sur

SN2~ det+N2

N2~ developpement

- Les secteurs de developpement. (FRODEBU)

- Les projets de developpement. (CNDD-FDD)

- Les associations de de-veloppement. (MRC)

- Les chercheurs du developpement. (UPRONA)

- Les bases d'un developpement. (UPRONA)

- Le processus de developpement. (FRODEBU)

- Des ateliers sur le developpement. (CNDD-FDD)

Le lexeme developpement est ici en position de SN2. Il est en
association avee les objets (moraux ou humains), les etats ou les
evenements.
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CHAPITRE III : L'ANALYSE ENONCIATIVE

IlI.O. INTRODUCTION

On presente generalement tout enonce comme etant d'abord un acte
de communication: les interlocuteurs utilisent le meme code et sont
places dans une situation particuliere et dans un ensemble donne de
drconstances. Un destinateur emet a l'adresse d'un receveur un
message code que ce dernier devra decoder pour pouvoir le
comprendre. Toute parole ne pouvant etre comprise que comme
l'expression d'un sujet -je, nOHS- a l'adresse d'un autre sujet -tu, VOUS-,

on ne saurait envisager l'enonce independamment non seulement de
son contenu, mais encore de ses acteurs et de leur subjectivite.

L'enonce est apprede par celui qui l'emet. Il peut etre 1'objet d'une
declaration mais aussi d'une interrogation, ou encore d'un desir,
cl'une volonte, d'une injonction, d'une crainte, d'une emotion
quelconque. L'acte de communication qu'est la parole est a la fois
l'expression d'un sujet, et une action de ce sujet destinee a modifier
un autre sujet (a informer, a le mettre en garde, a 1'emouvoir, a le
seduire, ... )

Les locuteurs des differents partis politiques choisis pour l'analyse
ont privilegie certains pronoms dans leurs discours. Nous nous
interesserons donc aces pronoms dans ce dernier chapitre. Nous
analyserons ensuite comment ils conditionnent les concepts de
l'Emondation tels la distance, la modalisation, la transparence (ou
l'opacite) et la tension, des notions qui ont Ne predsees dans le
premier chapitre.
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IlLl. LE JEU DES PRONOMS

L'etude des pronoms est determinante pour indiquer le surgissement
du sujet dans 1'enonce. Avant de les etudier cas par cas, signalons
que certaines formes sont rares, presque absentes et par consequent
d'un apport negligeable cl notre analyse. C'est notamment les formes
je et tu. Les formes nous, vous, il ou on sont par contre en abondance et
ceci s'explique par le fait que les discours qui font l'objet de notre
analyse sont prononces par les porte-parole des differents partis
politiques en competition, s'adressant cl tous les Burundais. Nous
devons reconnaitre egalement que les locuteurs recourent parfois aux
formes possessives telles notre, votre, leur(s), mais aussi aux formes
demonstratives telles celui, ceux, c/est, ceci, cela. Les formes
interrogative et imperative y trouvent egalement place.

111.1.1. La premiere personne du singulier : «JE »

Grammaticalement, je est singulier et renvoie cl un refere
necessairement unique. Donc, je signale la presence du locuteur dans
son discours et ce dernier se manifeste dans sa singularite. C'est l'avis
de Catherine KERBRAT-ORECCHIONI :

nLe pronom «je » fournit toujours la meme information a savoir la
personne alaquelle renvoie le signifiant, c'est le sujet d'inonciation. »1

- Je vous salue. (UPRONA)

- Je vous souhaite la bienvenue. (MRC)

- ]'invite tous les Burundais a soutenir toutes ces perspectives
d'avenir. (CNND-FDD)

I KERBRAT-ORECCHIONI, c., L'enonciation de la subjectivite dans le langage, AColin, 1980, pp.36-37.
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- le vous invite avoter massivement pour le CNDD-FDD. (CNDD­
FDD)

- le vous remercie. (UPRONA)

Nous constatons que le pronom personnel je apparalt uniquement
soit au debut, soit a la fin du discours. Ce sont les seuls cas OU les
locuteurs prennent totalement en charge leurs enonces. Ce qui nous
amene aconclure que la distance tend id vers zero. En effet, chacun
des locuteurs est mandate par son parti; les idees qu'il expose ne
sont pas a lui seul, il les partage avec les autres. Le pronom je est
done utilise uniquement pour se presenter et pour clore le discours
puisque ce sont les seuls moments OU les locuteurs parlent en leurs
noms propres. C'est done le plus haut degre de l'implication
individuelle du locuteur dans son enonce.

111.1.2. La deuxieme personne du singulier : « TU »

Generalement, la forme tu ne trouve pas d'expression dans les
discours politiques. Le constat est egalement le meme concernant nos
discours choisis, hormis le seul cas reieve dans le discours du porte­
parole du parti MRC RURENZANGEMERO.

- MRC RURENZANGEMER0, que garantis-tu au peuple
burundais ?

Le parti MRC est id considere comme un etre humain qui doit
exposer son programme afin de gagner les elections.
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Void ce qu'en dit Alain FRONTIER:

« Il n'est sans doute pas raisonnable d'adresser la parole a qui ne
saurait lui-meme parler, chose ou bete. La parole n'est possible que si
elle est susceptible d'ttre echangee. Mais si je fais cette chose peu
raisonnable qui consiste aparler aqui ne veut m'entendre ni me
repondre, je ne puis avoir recours qu'ala deuxierne personne, puisque
«adresser la parole », c'est dire « tu ». On peut le faire de fac;on
fictive. » 1

111.1.3. La premiere personne du pluriel : « NODS»

Contrairement cl «je », le pronom personnel «nous» n'engage pas
uniquement le locuteur, sauf le «nous» de majeste. Il permet de
s'impliquer dans l'enonce sans l'assumer seuI. C'est egalement l'avis
de BAKIZA:

« Il s'agit en quelque sorte de produire un enonce sous la couverture
du mandat dont on est muni mais de l'assumer collectivement avec
ceux qui vous deleguent DU partagent le meme mandat. »2

1\> NODS1

Cette forme peut aVOlf deux valeurs d'emploi. Un «je» agrandi
(<< nous» de majeste; il n'apparait pas dans notre corpus) et le
« nous» d'orateur qui connote la modestie. Cette forme fait fortune
dans notre corpus.

I FRONTIER, A., La grammaire du fraDl;ais, Paris, Ed. Belin, 1997, p. 9.
2 BAKIZA, E., Contribution it I'analyse linguistique du discours politique du Burundi (1958-1966),

These de Doctorat, Universite de Montreal, 1986, p. 66.
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- Nous avons toujours souhaite mettre en place au Burundif un
systeme politique republicain fonde sur rindependance nationalef
les valeurs democratiquesf fEtat de droitf fintegrite territorialef la
souverainete du peuplef la justice socialef l'unite et les valeurs
positives. (FRODEBU)

- Nous engagerons une lutte soutenue contre la pauvrete
(FRODEBU)

- Nous allons retablir les sinistres dans leurs droits. (FRODEBU)

- Nous relancerons la production economique. (FRODEBU)

- Nous allons mieux gerer le secteur foncier et le secteur de
fenvironnement. (FRODEBU)

- Nous promettons une eradication de la corruption. (FRODEBU)

- Nous allons CEuvrer pour funite entre les differentes composantes
de la societe burundaise. (FRODEBU)

- Nous allons instituer une juridiction speciale chargee dfetre saisie
par quiconque et juger des violations des droits de fhomme.
(FRODEBU)

- Nous mettrons sur pied une armee nationale, republicaine et
professionnelle. Ceci passera par la correction continue des
desequilibres ethniques et regionaux dans la nouvelle force de
defense nationale. (FRODEBU)

- Nous mettrons en chantier un vaste plan de reconstruction sur
base ressources propres et exterieures. (FRODEBU)

- Nous menerons une politique de facilitation d
f
acces aux intrants

agricoles et d
f
elevage. (FRODEB U)

- En vue dfaugmenter la production agricole nous introduirons et
enseignerons aux populations les techniques de retention des eaux
de pluie et dfirrigation pour usage agricole intensive. (FRODEBU)
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- Nous developperons et vulgariserons l'energie, l'hydraulique et la
telephonie nlrale dans les chefs-lieux des communes, des centres de
negoces nlraux, les centres de sante, les petites et moyennes
agglomerations. (FRODEBU)

- Nous releverons le deft du secteur de la sante et du secteur de
l'education. (FRODEBU)

- Nous multiplierons les moyens de sensibilisation contre le SIDA.
(FRODEBU)

- Nous renforcerons les mesures administratives et policieres pour
prevenir et eradiquer les differentes causes de traumatismes dues
aux nombreuses formes de violence notamment sexuelles.
(FRODEBU)

AftJ:l de rehausser le niveau de vie des fonctionnaires, nous
plaiderons en faveur de l'augmentation des salaires des
fonctionnaires de l'Etat et de la creation des caisses d'entraide et de
credit. (FRODEBU)

- Nous offrirons les memes chances aussi bien aux femmes qu'aux
hommes dans tous les secteurs de la vie nationale. (FRODEBU)

- Nous mettrons tout en ceuvre pour augmenter la production.
(CNDD-FDD)

- Nous voulons que tous les fonctionnaires ayant le meme statut
soient traites de la meme maniere. (CNDD-FDD)

- Nous allons restnlcturer le domaine de la sante afin que tout le
monde ait acces aux soins de sante. (CNDD-FDD)

- Nous ferons en sorte que 1'habitat soit decent pour tout le monde.
(CNDD-FDD)

- Nous voulons que tout enfant aille al'ecole et cela le plus proche
possible de chez lui. (CNDD-FDD)
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- En nous basant sur le fait que la majorite des burundais vivent de
ragriculture et de l'elevage, ces sedeurs seront privilegies.
(CNDD-FDD)

- Nous voulons vous informer que le CNDD-FDD a deja marque un
grand pas dans la mise en place de nouveaux corps de defense
nationale et de securiti. (CNDD-FDD)

- Nous disons non aux tueries qui se commettent sur la population
innocente. (CNDD-FDD)

- Nous alIons rassembler tous les Burundais autour des ideaux de
paix, de justice et de developpement. (MRC)

- Nous nous attacherons a construire une nation reconciliee en nous
appuyant sur les principes democratiques de bonne gouvernance,
de liberte et de pluralisme, ainsi que la lutte contre le genocide et
rexclusion. (MRC)

- En vue d'asseoir une base solide pour la relance de reconomie
nationale, nous prendrons des mesures draconiennes a grande
echelle pour eradiquer les pratiques de corruption, les
malversations economiques et la fraude. (MRC)

- Nous assurerons la formation accnle des agents de sante et des
medecins. (MRC)

- Nous mettrons en place une politique de promotion des activites a
haute intensite de main d'ceuvre pour garantir remploi. (MRC)

- Nous alIons promouvoir et renforcer la culture burundaise.
(MRC)

- Nous alIons redonner valeur au metier d'enseignant. (MRC)

- Nous renforcerons ['unite des Burundais. (UPRONA)
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- Nous voulons mettre en place une loi s'inscrivant en faux contre
les detourneurs de fonds et les corrupteurs. (UPRONA)

- Nous voulons preserver les deniers publics. (UPRONA)

- Nous voulons doubler les salaires des fonctionnaires. (UPRONA)

- Nous continuerons arestructurer le corps de defense, de securite et
de justice. (UPRONA)

- Nous mettrons en avant la reconstruction des maisons detruites.
(UPRONA)

- Nous mettrons en place un observatoire national de l'emploi.
(UPRONA)

- Nous voulons donner de l'emploi a15.000 ch8meurs chaque annee.
(UPRONA)

- Nous preseruerons I'environnement. (UPRONA)

- Nous voudrions que les paroles s'accompagnent d'actes.
(UPRONA)

- Nous voudrions leur montrer la difference. (UPRONA)

Nous remarquons l'abondance de cette forme dans notre corpus. Elle
est presque exclusivement sujet des non-accomplis. Elle est
frequemment sujet des verbes au futur de l'indicatif. Associe aux
verbes d'action pour la majorite des exemples du corpus, le recours
au futur rend nulle la distance entre les locuteurs et leurs enonces, et
exprime une tension vers un but. En effet, les locuteurs des differents
partis ne parlent pas uniquement pour leur propre compte, ils jouent
id le role des porte-parole.
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C'est ainsi qu'ils exposent leurs programmes en essayant de toucher
tous les secteurs (politique, economique, social). Ils vont meme
jusqu'cl mentir pour seduire le peuple afin d'etre elus par la suite.

* NODS 2: « Je + Tu » (singulier ou pluriel)

Le locuteur qui parle inclut aussi toute personne presente lors de
l'emission de son discours. Il fait en quelque sorte une le<;on de
morale au public present cl la situation de communication et le met en
meme temps dans le coup.

- Nous savons tous que tout travailleur doit €lre remunere pour la
tache qu'il a accomplie. (CNDD-FDD)

- Beaucoup sera fait en matiere de relations exterieures, de sorte que
les pays avec lesquels nous avons etabli des relations nous aident
dans le developpement. (CNDD-FDD)

- Les prochaines elections doivent nous mener aune paix durable.
(UPRONA)

- Si reellement nous avons une affection pour nos ancetres.
(UPRONA)

- Si une fois nous oubliions l'heritage de RWAGASORE.
(UPRONA)

- Hutu, Tutsi, Twa, nous sommes toujours unis. (MRC)

* NODS 3 :Je + 11(8)

Il s'agit d'un «nous» designant un ensemble dont une seule
personnalite se pose comme porte-parole. Cette forme, avec la
premiere, pretent souvent cl confusion et exigent par consequent un
recours incessant au contexte dans lequel elles apparaissent.
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Vous nous jugerez sur nos actes. (CNDD-FDD)

- Nous Ieur avons affirme et reaffirmons que tout sera nus en
CEuvre. (FRODEBU)

* NOUS 4: Je + Tu + l1(s)

La confusion est inevitable entre cette forme et « NODS 2 » par le fait
que « NODS 4 » inclut aussi ceux qui sont absents dans la situation
de communication. Dans quelques cas, le contexte permet de les
differencier mais bien souvent, seule la volonte du locuteur le ferait.
Aussi, des exemples qui illustrent la deuxieme forme peuvent etre
repris pour ce cas-ci.

111.1.4. La deuxieme personne du pluriel : « VOUS »

* VOUS 1

De la meme maniere que «tu» qui est pratiquement absent dans nos
enonces, le « vous » de politesse n'apparait pas non plus.

* VOUS 2 : tu + tu (singulier ou pluriel)

Les discours choisis sont adresses a une masse de gens. Cela justifie
la surabondance de cette forme dans les discours qui constituent
notre corpus. Les locuteurs donnent des instructions cl ceux qui vont
les elire. Chacun use de tous ses moyens pour les convaincre.

- Vous €ies Ies bienvenus dans notre parti. (MRC)

- Je vous saIue. (MRC)

- Vous qui aspirez aun changement au BURUNDI. (MRC)
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- Nous vous exhortons a suivre ces valeurs. (MRC)

- Je vous invite a voter massivement pour le CNDD-FDD. (CNDD­
FDD)

- Je vous remercie. (CNDD-FDD)

- A ceux qui vont voter pour l'UPRONA, on va vous montrer ses
signes distinctifs. (UPRONA)

Un drapeau it deux couleurs que vous connazssez deja.
(UPRONA)

- Vous comprenez done que l'UPRONA a de bons projets.
(UPRONA).

- Le gouvernement que vous avez choisi. (FRODEBU)

- A droite, vous y trouverez un coq, vous savez que c'est la carte qui
gagne. (FRODEBU)

- Vous pourrez y lire quelques mots. (FRODEBU)

Quand l'homme politique emploie «VOUS 2 », il s'adresse souvent a
la fois aux destinataires presents a la situation de communication en
impliquant cl'autres qui sont absents. Cela nous permet de dire que
les enonces valables pour «VOUS 2» le sont aussi pour « VOUS 3 »

(tu +tu + il(s».
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IlI.l.5. La troisieme personne

Celle-ci est reperable sous la forme « il » ou « on ».

111.1.5.1. Le pronom « il »

Ce pronom peut designer des animes ou des non-animes, ou bien
deja exprimes par un nom, ou bien presents a l'esprit des
interlocuteurs. C'est un pronom personnel rempla<;ant lli1 nom deja
prononce.

- Le CNDD-FDD veut que tous les Burundais soient respectes.
(CNDD-FDD)

- Il veut du bien pour tout le monde. (CNDD-FDD)

- Il ne discrimine pas. (CNDD-FDD)

- Il veut la paix, la justice, le partage. (CNOD-FDD)

- Il souhaite mettre en place des institutions dbnocratiques. (CNDD­
FDO)

- L'UPRONA veut redonner honneur anotre pays. (UPRONA)

- Il en a la force et le courage. (UPRONA)

- Le parti SAHWANYA-FRODEBU renouvelle son engagement au
peuple burundais. (FRODEBU)

- Il ne vous decevra pas. (FRODEBU)
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Le pronom il des enonees recueillis designe des non animes en
l'occurrence les partis politiques. Ce sont les differentes ideologies de
ces partis politiques qui y sont developpes par le locuteur concerne.

lII.l.5.2. Le prono11l « on »

Le pronom indefini «on» (forme neutre, done, pas de pluriel),
exclusivement sujet et exclusivement representant referentiel, ne
s'emploie que pour designer des etres humains. Bien que susceptible
de designer plusieurs individus, de sexe masculin ou feminin, il est
toujours neutre et toujours cl la troisieme persOlme du singulier. Son
emploi s'apparente cl celui d'un pronom persOlmel sujet conjoint.
Conformement cl son appartenanee aux indefinis, le pronom« on »

peut designer un ou plusieurs individus indetermines. Dans cet
emploi, il signifie litteralement« une ou plusieurs personnes
quelconques, tout le monde, quelqu'un, n'importe qui, etc.». Le cas est
egalement similaire pour nos discours politiques choisis. Aussi les
exemples contenant cette forme sont-ils frequents dans notre corpus.

- Aftn de renforcer le sentiment citoyen et national chez le peuple,
on mettra en place des cadres adequats de formation citoyenne.
(FRODEBU)

- On mettra en place une structure decentralisee ayant pour mission
l'encadrement et le suivi des demobilises. (FRODEBU)

- On portera un accent particulier sur la detention preventive pour
eviter des abus constates dans ce domaine. (FRODEBU)

- On devra lancer l'exploitation industrielle des ressources
naturelles deja identiftees. (FRODEBU)

- On va vous montrer ses signes distinctifs. (UPRONA)

- C'est celui qu'on retrouve sur le billet de cent francs. (UPRONA)

- On va lutter contre la famine et la misere. (MRC))
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III.2. LES FORMES POSSESSlVES : notre, votre, leur(s)

- Vous etes les bienvenus dans notre parti. (MRC)

- Il est temps de redonner lwnneur it notre pays. (UPRONA)

- Tels sont les principes de notre parti. (MRC)

- Pour votre propre volonte. (FRODEBU)

- Votre voix nous sera d'un grand apport. (FRODEBU)

- Vos doleances seront analysees. (MRC)

- Nous voudrions leur montrer la difference. (UPRONA)

- Nous encouragerons et soutiendrons les associations de
producteurs paysans en vue de defendre leur position economique
et sociale. (FRODEBU)

- Une attention particuliere sera portie it la situation des femmes
pour lutter contre toute discrimination et toute injustice it leur
egard. (FRODEBU)

- Le parti SAHWANYA-FRODEBU menera toutes les actions
necessaires a la rehabilitation des sinistres dans leurs droits.
(FRODEBU)

- Que tous Ies Burundais aient la paix dans leurs biens et dans
leurs foyers. (CNDD-FDD)

- Nous voulons que nos objectifs soient atteints. (CNDD-FDD)

Les formes de possessifs au «pluriel» sont utilisees parallelement
aux formes du « singuIier » notre (nos), votre (vos), leur (leurs).
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Les locuteurs utilisent l'adjectif possessif notre (nos), pour montrer
qu'ils partagent les memes inten~ts et qu'ils poursuivent un meme
objectif.
L'adjectif possessif votre (vos) exprime la possession, l'appartenance
au public de la chose evoquee par le locuteur.

Signalons enfin que le choix entre leur et leurs est libre selon qu'on
veut insister soit sur chaque cas particulier, soit sur la generalite des
cas.

III.3. LES FORMES DEMONSTRATlVES: c'est, celui, ceux, ceci, cela.

- Une photo de celui qui afonde le parti UPRONA. (UPRONA)

- Celui qui a milite pour l'independance du Burundi. (UPRONA)

- C'est celui qu'on retrouve sur le billet de cent francs. (UPRONA)

- Pour ceux qui ne le connaissent pas. (UPRONA)

- Il Y a ceux qui parlent de democratie ... (UPRONA)

- Ceci passera par la correction continue des desequilibres ethniques
et regionaux. (FRODEBU)

- Nous allons lutter contre l'impunite. Ceci passera aussi par le
renforcement du systeme judiciaire. (FRODEBU)

- Pour cela, nous allons recnlter, former et equiper une police qui
assure une securite de proximite ii toute la population.
(FRODEBU)

- C'est pour cela que nous sommes ici. (MRC)
C'est est id suivi d'une proposition introduite par la conjonction
que. Il sert cl insister sur la personne ou sur la chose dont on pade.
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Celui (ceux), renvoie a un nom deja exprime ou non encore exprime.
Ce nom designe ici un etre humain, en l'occurrence le Prince Louis
RWAGASORE ou les membres du parti UPRONA.

Quant a Ceci, il sert a la designation des choses et des etres proches
dont on vient de parler ou dont on va parler.

Enfin, cela sert cl designer des etres ou des choses plus eloignees ou
dont on a parle auparavant.

IlIA. LA FORME INTERROGATIVE

Y a-t-il un autre parti politique, autre que l'UPRONA, qui a
soutenu le pays, qui s'est bathl pour lui et l'a sauve de la derive
sous le regime colonial? (UPRONA)

- Si riellement nous avons une affection pour nos ancetres et nos
parents qui ont tout fait pour l'UPRONA et qui l'ont vu remporter
la victoire en 1961, pourraient-ils nous comprendre si une fois nous
oubliions l'heritage de RWAGASORE et ainsi, le parti
UPRONA ? (UPRONA)

- A l'epoque ou l'UPRONA detenait encore le pouvoir, avez-vous
jamais vu le Burundi sombrer dans le chaos comme c'est le cas
aujourd'hui ? (UPRONA)

- Pourquoi allons-nous voter
RURENZANGEMERO ? (MRC)

pour le MRC
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Les trois premieres phrases sont id marquees par l'addition apres le
verbe (ou apres l'auxiliaire aux formes composees), d'un pronom
personnel correspondant cl la personne, au geme et au nombre du
sujet. Si le sujet est un nom, on ajoute le pronom il(s), si le sujet est un
pronom personnel, on assiste cl une inversion du sujet.

Au regard du corpus, les differentes interrogations sont
tendancieuses. Les differentes structures ont un impact considerable
sur I'orientation de I'attention de l'allocutaire et partant provoquent
une action chez le public recepteur.

IlLS. LA FORME IMPERATIVE

- Ayez la paix, la justice et le developpement. (MRC)

- Votez pour le MRC RURENZANGEMERO. (MRC)

- Soyez prudents, interrogez votre conscience. (UPRONA)

- Gardez toujours la paix. (UPRONA)

- Restez en paix. (CNDD-FDD)

- Evitez tout parti qui discrimine. (CNDD-FDD)

Dans ces enonces, les locuteurs expriment soit un conseil, soit un
souhait. Les actions ou les etats exprimes par les verbes cl 1'imperatif
sont rapportes cl des etres animes. Le sujet efface au mode imperatif
est « vous ».

Le recours cl l'imperatif temoigne d'une absence de distance et d'une
tension maximale.
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III.6. CONCLUSION

L'emploi des pronoms personnels nous a ete utile pour
1'interpretation du message transmis. Ils nous ont a la fois renseignes
sur la personne du locuteur et sur le genre de discours lui-meme.

Signalons a toutes fins utiles que c'est dans les discours politiques
comme les notres, que se retrouve le systeme pronominal, souvent ou
presque toujours utilise avec premeditation selon les resultats
escomptes par le(s) locuteur(s).
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CONCLUSION GENERALE.

Nous venons de consacrer une etude a l'analyse et l'interpretation
lexico-semantique des discours des partis politiques lors de la
campagne electorale de 2005 au Burundi, precisement ceux du
CNDD-FDD, du FRODEBU, de 1'UPRONA et du MRC.

Dans notre demarche, ayant choisi de travailler sur les discours
politiques burundais, il s'est avere necessaire deja dans la partie
introductive, de definir le sujet du travail, de donner les principales
motivations de son choix, de presenter nos hypotheses et les objectifs
de I'etude, mais aussi d'en preciser les limites. Egalement, nous
n'avons pas manque de preciser la methodologie adoptee pour
constituer le corpus.

Les cadres theorique et socio-historique, constituent notre premier
chapitre. Dans le cadre theorique, une attention particuliere a ete
reservee a la theorie deja existante relative a l'analyse du discours en
linguistique. Cela etant, un bref apen;u des differentes approches deja
mises sur les rails a ete effectue.
Le cadre socio-historique quant a lui, relate les differents contextes
dans lesquels s'est deroule le processus electoral de 2005 au Burundi.
En effet, le discours etant toujours dependant des conditions de
production, celle-ci dependant de 1'histoire et de la societe, il nous a
semble opportun de situer les notions-cles de notre etude dans
I'ensemble de l'histoire sociopolitique du Burundi.

Dans notre deuxieme chapitre qui porte sur l'analyse lexico­
semantique, nous nous sommes evertuee a degager le contenu des
discours soumis a l'analyse. Quatre notions sur lesquelles convergent
les partis CNDD-FDD, FRODEBU, UPRONA et MRC ont retenu
notre attention: democratie, paix, justice et developperri'ent.

En analysant ces lexemes, nous avons pu illustrer nos points de vue
par le biais des exemples concrets. En effet, nos constatations, nos
conclusions ne sont venues que des observations, de l'analyse et de
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l'interpretation du corpus. Dans la perspective semantique, nous
avons tourne notre attention sur le sens contextuel. Ce sont les
phrases noyaux qui ont joue le role de contexte. Le sens des discours
ne serait pas mis cl jour d'une fa<;on satisfaisante si nous nous etions
arretee cl l'analyse lexico-semantique. Les locuteurs, en transmettant
leurs messages manifestent des intentions dont l'approche lexico­
semantique n'est pas en mesure de rendre compte. De plus, les
discours contiennent en eux-memes les differents comportements de
l'allocutaire. C'est ainsi que nous avons eu recours cl l'approche
enonciative dans le troisieme chapitre.
Dans cette analyse, l'etude des pronoms a rendu compte de la
presence ou de l'absence des differents locuteurs dans leurs discours.
Nous avons pu alors constater que les locuteurs parlent au nom
d'une institution politique qui les a mandates. Egalement, nous avons
pu conclure que l'avenement de plusieurs partis politiques signifie
l'avenement de plusieurs conceptions et representations du pouvoir.

L'on pourrait cette fois-ci chercher si nos hypotheses de depart ont
ete verifiees et si nos objectifs ont ete atteints.

En etablissant les hypotheses, il etait question de les infirmer ou de
les confirmer. Nous avons remarque que les discours des partis
CNDD-FDD, FRODEBU, UPRONA et MRC prononces pendant la
campagne electorale de 2005 au Burundi, possedaient une structure
qui a ete mise cl jour aux deuxieme et troisieme chapitres. Egalement,
nous avons pu montrer que le vocabulaire pOlitique des partis
CNDD-FDD, FRODEBU, UPRONA et MRC est commun par le fait
que nous avons pu degager des lexemes recurrents mais qui sont
utilises de fa<;ons differentes selon que le parti veut acceder ou se
maintenir au pouvoir. C'est donc dire que chacun a essaye d'accoler
aux mots une signification specifique.
Enfin, notre analyse a montre que l'environnement linguistique des
notions etudiees est tributaire des conditions de production, des
circonstances socio-historiques ayant entoure remission des discours.
Nous I'avons surtout fait dans nos interpretations sociolinguistiques
des structures syntaxiques des enonces. Nous pouvons donc aftirmer
que les hypotheses ont ete verifiees.
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11 nous revient ensuite de montrer si les objectifs que nous nous
sommes assignee ont ete atteints ou non.
S'agissant de la personne qui parle, eIle a ete identifiee : il s'agit des
differents mandataires des partis CNDD-FDD, FRODEBU, UPRONA
et MRC. Les interlocuteurs sont le peuple burundais. La question « de
quoi » a ete traitee par le biais de l'analyse de contenu des discours.
EIle a embrasse les deux derniers chapitres. C'est dans le deuxieme
chapitre que nous avons precise le «pourquoi» des enonces en
tentant une interpretation des structures syntaxique et semantique.
Nous avons enfin montre dans notre analyse enonciative le
fonctionnement des discours etudies, repondant ainsi a la question
du « comment ». Le constat a ete que les locuteurs s'impliquent dans
leurs enonces dans l'objectif de susciter 1'interet et l'adhesion des
membres a leurs partis politiques.

Notre modeste contribution a l'analyse du discours s'arrete la, mais le
monde fascinant de la politique reste grand ouvert cl d'autres
explorations et occupe une large part dans la societe burundaise. Si
notre recherche s'est principalement basee sur les discours des partis
CNDD-FDD, FRODEBU, UPRONA et MRC prononces pendant la
campagne electorale de 2005 au Burundi, peut-etre que d'autres
pourraient travaiIler sur les discours des «Independants» qui
n'adherent a aucun parti politique.
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